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’ me son ami, cete minorité la con-| 11 a commandé le dreadnought
LES CANADIENS FRAN AIS ASS]ASSIMILATION sidérera comme un ennemi dont il {|New York.Aux Philippines, il com- DES DUELS I’ARTILLERIE

faut se défier, même lorsqu’il fait|mandait la première grande flot-
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«“ L’organe de la cathédrale St-Michel, de Halifax, ‘“The Cross”,

contient dans son numéro de juillet un article intéressant sur les
Canadiens français, nous devons le reproduire afin de faire voir à nos
lecteurs de quel côté nous viennent les sympathies,

‘“Nous remarquons, dit cet article, dernièrement, un changement

“de tactiques envers les Canadiens français dans plusieurs de nos
“‘journaux. Les reeriminations, les injures et les insinuations ont été

‘“remplacées par des méthodes de décence élémentaire et un désir de
“discuter avec quelque impartialité les divergeyces de vues qui sem-
(blent exister entre eux et les autres citoyens du Dominion, Ce chan-
“‘gement d’attitude est très louable. L’inveetive et l’insulte n’ont
“jamais produit l’amitié et le respeet mutuel. La phrasè marquée
“‘d’un mépris mordant peut plaire à un certain nombre de gens
““aveugles par le préjugé et l’ingnorance, mais le mépris n’est ni un
‘“moyen de résoudre nos difficultés, ni un facteur pour régler le pro-
‘“blème qu’ici et dans la vaste étendu de notre pays, doit être abordé
oresprit ouvert et les regards tournés vers le bien de tous. Nous som-
‘mes heureux que ce changement de politique ait dirigé des centaines

‘“de Canadiens versles postes de reerutement, De ces Canadiens, les uns
“sont sur la ligne de feu depuis des mois et ils ont écrit par le feret
“le sang la preuve de leur pratriotisme. Qu'ils n’y soient pas alles
‘“en plus grands nombres, ee n’est ni par manque de courage ni par
‘“manque de patriotisme. Leur histoire est une réponse à ceux qui
‘attaquent leur bravoure ou leurs efforts en faveur du progrès du
‘‘Canada, une rebuffade et une leçon aux écrivailleurs qui ignorent
“lenr passé, s'occupent de l'avenir et qui, complètement étrangers à
‘‘la tolérance nuagnanime qui a toujours caractérisé Québec, font
‘“d’une race fière et sensible la cible de leurs sarcasmes ef de leur,
‘“ealomnies vulgaires.

ar “+ +

‘Mais nous nous élevons au dessus de cela, Les appels au pro-
‘‘grès de race commencent à perdre de leur saveur. Le temps de la
“démagogie passe et les canadianisme qui ne fait aucune différence»
“dans les questions politiques ou civiles, entre les races et les croyan-
‘“ces, devient la conviction de la plupart des citoyens. Et, dans ln
“pratique de cette tolérance, Québec a été le modèle de tout le
“Canada.

“Par exemple, des députés protestants commele juge Wurtele
““et sir Henri Joli, ont été élus par des comtés de la provinee de
“Québec dont l’intmense majorité était catholique. On n'a fait aucune
‘‘eabale contre eux parce qu’ils étaient protestants. Les chaires
‘“n’ont pas été employées pour les combattre. Cela s’est-il fait dans
‘“des comtés à majorité protestante de la Nouvelle Ecosse ou d»
l'Ontario? N'est-ce pas plutôt un fait, profondément regrettable
‘““et peu flatteur pour notre eultune tant vantée, que “dans certain

“‘distriets du Canada, un catholique, quelque soient res qualifications.
‘‘a autant de chances d’être élu, que de devenir lordChancelie:
““d’Angleterre.

‘‘“Un grand nombre d'Anglais connaissent très peu de choses
‘sur les Canadiens francais, et ce qu’ils.connaissent n’a auciine valenr.
“‘ayant (té pris dansles paroles désagréables de leurs ennemis, 114
‘‘entune notion vague que les Canadiens francais vivent quelque
“part le long du St-Laurent, ont de nombneuses familles, sont igno-
‘‘rants, conduits par des prêtres et manifestement inférieurs ans

AUX ÉTATS-UNIS
La guerre a la langue francaise

se continue au Canada et aux

Etats-Unis, de toutes les façons et
sans reläche. Les défenseurs de
la langue doivent done toujours
être aux aguets, soil pour conser-
ver et protéger les droits acquis,
soit pour éviter de nouvelles injus-
tices,

Dans les pays anglo-saxons, il
se fait sentir une tendance de ré-
unir tous les éléments étrangers
sous un même drapeau, de leur
l'aire adopter lu même langue et
de les amener au même temple.
Lies moyens employés sont la plu-
part du temps eachés et les assimi-
iateurs préfèrent le plus souvent
travailler dans l'ombre.

Nous avons attiré dernièrement
l'attention de nos lecteurs -sur les
menées antifrançaises aux Etats.
Unis, Une nouvelle prenve que
l’agitation continue dans la ré-

publique américaine, et qu’elle
fait partie d’un plan organisé est
la publiaction dans 1“ American
Leader’, édition du 27 juin, d'une
correspondance du gouverneur de
l'Idaho, M, Alexander.

x x x

Voici ces Henes suivies de leur
traduction:

“It ix also time that the journals

published in a foreign language in
this country should step by step
convert their enlums of foreign
language into English, so that in

the course of a few years, they
will be published entirely in En-
glish, using the English language
as a vehiele of education.”

“I est aussi temps que fout
journal publié en langue étraugè-
re, en ce pays, convertisse ses co-

lonnes de langue étarngère en an-
glais, afin que dans le cours de
quelques années, il devienne entiè-
rement anglais, se servant de la
langue anglaise comme véhieule

de 1 ‘éducation.’

Ces lignes sont-elles dirigées di-
rectement contre le français? Non,
car dans cet état du centre améri-
cain, il y a beaucoup plus d’Alle- ‘‘aûtres Canadiens qui se nourrissent de tracts et de journaux ultra-

“protestants et sont toujours sur le qui-vive contre une attaque!
‘“papiste”’. 11 faudrait un sealpel pour arracher ces préjugés d-
‘leurs cerveaux, et pour plusieurs, l’opération serait vaine. La meil-
‘‘leure suggestion que nous pourrions faire, serait de leur donner
‘‘une dose d’histoire, pas trop grande pour commencer, mais suffi.
““samment pour leur permettre de connaître les faits et de parler de:
“Canadiens français avec un certain degré de seus commun.”
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Puis, comme un commencement d'histoire, à l’usage des Anglo-
canadiens du pays, d’anteur raconte brièvement ce qui a été fait an
point de vue de la foi et de la civilisation, par les missionnaires, qui
ont parcouru le pays, prodigué leurs fatiguez ct leur sang, par de
hommes comme Cartier, Champlain, Maisonneuve, Dollard, Joliet.
LaSalle, Frontenac, Montcalm, Lévis, Ferland, Garneau, Lafontaine
Cartier, De Gaspé, Crémazie et que d’autres encore?

L'auteur de l’article dont nous venons de citer quelques pas
sages, donne aux Anglais du Canada, une leçon d'histoire’ beaucoup
trop longue, beaucoup trop difficile, pour qu’elle leur soit profitable.
Jamais ils n’auront le courage de s’astremdre à une étude aussi
“désagréable” pour eux, aussi pleine de déceptions et de désillu-
sions pour leurs idées préconeues. _. on

Comme par le passé, ils préfèreront faire commencer existence
du Canada à l’arrivée des Anglais et à éliminer des pages de cette
histoire tronquée, tout ce qui porte un nom français, pour se bien
convaincre que les ‘Canadiens de langue anglaise sont les seuls qu’il
vaille la peine de tonsidérer dans notre vie nationale.

Le«changement de tactique que souligne “TheCross’’ ct que
nous avons noté aussi, il y a quelque temps, a été nécessité par les
besoins spéciaux plus que par une conviction sincère et à la première,
occasion on verra tous ces journaux et tous ces hommes retomber

dans les mêmes erreurs, les mêmes insultes, les n'êmes calomuies.

Rappelons-nous l'histoire de la ‘‘botte de foin’’ dont parlait si
finement le rédacteur du ‘‘Catholie Record’”’ de London. 11 y aura
toujours une raisons ou Une autre pour reprendre la campagne contre
lEglise catholique et, nécessairement, contre les Canadiens frau
çais,
oEYE « x»

C’est se faire illusion que de croire qu’une campagne d'éducation
chez les Anglo-canadiens, fera disparaître ley sentiments d’animosité
que nous remarquons en certains milieux. La cause de cette animosité
est plus grande que l’ignorance, plus tenace que le préjugé de race,
plus irréduetible que l'orgueil du conquérant, c’est la haine de la
religion catholique.

L'ignorance disparaîtra devant la lumière, le préjugé de rar»
s’éteindra devant le vrai patriotisme, l’orgneil du conquérant s'amoin-
drira avêc les générations, mais la haine de la religion catholique.
c’est le seul lien vivace et solide qui tient ensemble les diverses sectes
protestantes et encouragent les personnages les plus remuants à pour-
suivre leur campagne de dénigrement.

Il y aura assurément, un certain nombre d’Anglo-canadiens qui
profiteront des lecons d'histoire, qui répudieront leurs indées précon-
cues et leurs préjugés contre les Canadiens français, mais ceux qui
nous font la guerre la plus acharnée, ceux qui se trouvent à tous les
carréfours, armés jusqu'aux dents pour nous donner le coup de inort.
ne désarmeront jamais et continweront, quelle que soit la sincérité
des efforts pour les éclairer et les convaincre, à crier contre l'ingé-
rance du clergé catholique dans les affaires politiques, contre la
dominatiôn de Rome, contre la déloyauté des ‘‘French”

Nous n'aurons la paix, la vraie paix, que le jour où notre nombre
sera assez grand et notre union assez intime pour imposer le respect
de nos droits et l'observance de la constitution. Pour cela, il faut
nous organiser chez nous et cesser de porter notre argent et notre
inflirence à ceux qui s'en servent pour nous diviser et nous combattre.

J.-Albert FOISY,

 

principe reste le
‘glais doit être aux Etats-Unis le

mands que de Français. Mais le
même. l'’An-

de bonnes actions. Que le gouver-
nement américain respecte les sus-
ceptibilités des minorités, qu’il ne
cherche pas à se les assimiler, mais
qu’au contraire il £asse naître en
elles l’esprit national, l'amour de
la patrie américaine, et il aura
fait pour l'unité du pays plus que
ne sauraient faire les pires métho-
des d'asimilation qui signifie la
plupart du temps perséeution. Si
le gouvernement américain n'y
prend garde et s'il laisse à leur
veuvre néfaste les assimilateurs,
ceux-ci mettront en danger la ma-
gnifique réalisation de l’unité na-
tionale qui s’opére cn ce moment
dans le creuset des souffrances et
des sacrifices communs.

Charles GAUTIER.
rer=IGtr

AU JOUR LE JOUR
Prétentions allemandes

Les communiqués allemands

commencent à admettre qu’ils ont
subi une désastreuse défaite sur le
front de la Marne. Mais les com-
muniqués ajoutent qu’ils se prépa-
rent à reprendre une glorieuse re-
vanche.
La vérité est que les habiles

contre-offensives de Foch ont ré-
ussi à démolir le plan de l’état-ma-
jor allemand qui était d'encercler
Paris et de donner un conp dési-
sif aux armées de l'Entente.

La paix

Le marquis de Lansdowne, qui,
il y a quelque temps, reprochait
aux gouvernements alliés, et _spé-
clalement aux gouvernements
français, anglais et italien, de ne
pas avoir fait connaître  cncore
leurs buts de guerre, vient de re-
nouveler ces mêmes reproches
dans une lettre, lite à une assem-

blée des partisans de sa politique.
À cette assemblée lord Buckmas-

ter s'est plaint de ce que toute
proposition de.paix de Allemagne
‘est rejetée ‘‘a priori” par les gou-
vernements des belligérants, sous
la raison que ees propositions ie
penvent pas être sincères.
Le marquis de Lansdowne de-

mande si les buts de guerre des véhieule de d'éducation; par con-
séquent le français, considéré lan-
gue étrangère, doit disparaître
comme l’alemand, l’italien, le po-
lonais, ete.

x x X

>Le ‘Clairon’’, de Loweii, fait
valoir les droits que doit avoir la
langue francaise aux Etats-Unis
ou tout au moins le respect que
l’on devrait lui porter.

‘‘ Accepter, sans protester, l’os-
iracisme du gouverneur de l’Ida-
ho, n’est-ce pas préparer le suiei-
de de notre presse?
“Quant aux motiËs - invoqués

par le gouverneur de ['ldaho, en
oromuleant son ostracisme, sont-

ils aussi plausibles que leur auteur
veut absolument le croire?
“La langue anglaise est-elle la

seule qui puisse préparer de meil-
leurs citoyens, de plus braves com-
battants dans les luttes de la vie,
de plus grands champions de la
liberté, de la démocratie et des4
droits de l’humanité, comme l'aË-
firme froidemnt le gouverneur de
l’Idaho?

‘‘La langue française, que le
gouverneur de l’Idaho classe au
rang des langues étrangères, l’est-
clle réellement, aux Etats-Unis?

‘‘“Est-ce que Jean Renault et
ses 29 compagnons français qui
furent les premiers colons des
Etats-Unis, lors de leur fondation
de Port-Royal, dans la Caroline du
Sud, en l'an 1562, ne parlaient pas
le français?
“Quand ces permiers colons

des Etats-Unis étaient les seuls
Américains civilisés, quelle était
alors la langue américaine?

‘‘Est-ce que lu première langue
parlée par les colons américains
doit être maintenant une langue
étrangère aux Etats-Unis?”

x x x

La langue française a presque
partout. des droits de cité, parce
que sous tous les climats, lés mis-
sionnaires et les colons de la Fran-
ce sont arivés les premiers pour
planter la croix du Christ et évan-
géliser les indigènes. Mais quoi
qu'il en soit, que la langue fran-
çaise ait ou non droit de eité aux
Etats-Unis, c’est une mauvaise
politique pour un gouvernement

de chercher à assimiler une mino-
rité à la langue. à la religion ot
aux moeurs différentes. Au lieu de regarder ce gouvernement com-

Allids sont lex mêmes que ceux ex-
primés par le président Wilson le
5 janvier dernier. Le marquis ajou-

té que le discours du président
Wilson du + juillet dernier est aus-

si admirable par ce qu'il omet que
par ce qu’il contient. Mais ce dis-
cours ne renferme aneune base so-
lidé sur laquelle pourraient sédi-
fier les premières négociations de
paix.
Le marquis de Lansdowne re-

grette, comme beaucoupd'ailleurs,
que le carnage continue sans que
l’on puisse en prévoir la fin, T1 fait
appel à l'esprit de justice des gou-
vernements alliés.  Réussira-t-il
dans sa noble entreprise, celle d'a-
menerles belligérants à une trêve?
L'état des esprits des chefs d'Etat
alliés permet d'en douter. Ceux-ci
veulent absolument que le sort
des armes décide en dernier lieu
du conflit actuel.

Hommage au français

Le roi d'Angleterre a répondu
en français aux voeux que la No-
ciété St-Tean-Baptiste lui avait
adressés à l’orcasion de son anni-
versaire de naissance. C’est là un
fait qu'il est bon de “souligner et
de se rappeler.

Soldats canadiens français

Nous Jisons dans la ‘“Semaine
Paroissiale’* de Fall River, les in-

téressantes notes suivantes au su-

jet de deux généraux canadiens
français qui font partie de l’état-
major:
“Il y a des ‘‘Canayens’”’ partout,

disait un brave cultivateur du

Québec en voyage. Une nouvelle
preuve, c'est qu il y en a deux
dansl'état-major américain, le gé-
néral Lejeune et le général Doyen,
tous les deux originaires du Qué-

bee, mais citoyens américains. Le
vénéral Lejeune commande actuel-
lement en France l'héroïque briga-
le des marins américains sous les
ordres du général Pershing. Il a
fait la campagne contre les Boxers
en Chine: celle de Cuba, où il fut
promu lieutenant-colonel; il ser-
vit au Nicargua, où il fallait sur-
veiller étroitement les agissements
du président Zelaya: il servit à Pa-
nama, Porto Rico, S. Domingue, et
Vera ‘Cruz. H aussi commandé le
camp Quantico, Virginia — Le gé-
méra] Doyen appartient à la fameu-
se armée des ‘‘ first to fight". 11 a
fait lui aussi plusieurs campagnes:  

te. En 1915, il commandait les ca-
sernes de Washington. Les
Journaux de Franee ont fait de
grands éloges de ces deux bons
serviteurs de Ia patrie américai-
ne.”

Le catholicisme aux E.-U.

Le ‘‘Pilot’’ de Boston loue l'ef-
fort militaire des catholiques aux
Etats-Unis:
‘L'Eglise catholique en Améri-

que est une des merveilles de l’his-
toire du christianisme; dans un
peu plus qu’un siècle, elle y est
devenue un géant. Ses richesses
spirituelles et matérielles et maté-

rielles ont été dépensées à profu-
sion afin de pourvoir à l’édueation
de ses millions d'enfants, Aujour-
d'hui elle démontre éloquemment
a univers entier que sa puissance
dans l’ordre social et humanitai-
re est presque sans limites’

C. G.
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LA MISÈRE EN
ALLEMAGNE

Zurich, ler — Les aerrnières nou-

veiles puisées sur les journaux alle

mands, particulièrement ceux du sud

de l’Allemagne, indiquent que la si-

tuation des vivres est lamentabl=. Le

“Munich Post” dit

“La récolte de fruits de cette an-

nés est comply ement Mmanquée, la

population se trouve sans fruits et

végétaux, et il est impossible d’obte-

nir une livre de pomines de terre à

aucun prix. La récolte des pommes le

terre. en dépit des prétentions des

autorités, est moins des deux tiers de

celle de l’an dernier.

“De terrib'es rumeurs circulent en

Bavière à l'effet que pour p'usieurs

jours il sera impossible de se procurer

de la farine. Herr Dilly, le président

du service d’approvidionnement des

végétaux, déclare qu'il leur est im-

possible de fournir des végétaux cet

que le peup'e doit se soumettre à de

p-us grandes restrictions dans un a-

venir prochain.

DEMONSTRATIONS =OPULAIRES

‘Une démonstration de femmes a

eu lieu vendredi à Munich, deman-

dant du pain ct menaçant l'hôtel de

ville et le bourgmestre. Une dépu-

tation n été reçue par ce dernier et il

i déclaré que tout ce qui serait possi-

ble serait fait pour diminuer la misè-

re de la population.

‘Depuis le 26 juin,

de Munich a vendu des végétaux à

des prix réduits pour faire concurren-

ce aux monopoles, mais les approvi-

sionnements sont insuffisants et l'ir-

ritation du peuple augmente chaque

jour.

LEUR MORAL
FAIBLIT

Londres, 1.—Le correspondant du

“Daily Express” à Genève, envoie la

dépéèche suivante:

 

“Un haut fonctionnaire neutre, ré-

cemiment arrivé d’Allemagne à Basle,

rapporte qu'en dépit de toutes les

précautions des autorités allemandes

pour cacher leur défaite dans l'ouest,

la vérité commence à pénétrer dans

les masses. ’

‘On n’a jamais vu une telle dimi-

nution du moral dans le pepule alle-

mand depuis le commencement de la

guerre. On considère que la général

Foch est maintenant en état de por-

ter un coup fatal et décisif.

L'ALSACE ET LA LORRAINE

Le peuple allemand voudarit que le

gouvernement cédât l'Alsace et la

Lorraine à la France avant qu’i! ne

soit trop tard. Les pertes alleman-

des durant les derniers trois mois dé-

pRssent le million, et durant les der-

nières offensives, 350,000. Ces per-

tes ont dérangé les plans de l'état-

major. La plupart des blessés sont

découragés.”

 :0:

LES ALLIES EN RUSSIE

Londres, 1. — L'agence Reuter
est informé que l'objet des alliés
en venant en Russie est d'aider
les armées tcheco-slaves à lutter
contre l'ingérence allemande dans
leur pays. Ils n'ont aueun but
d'aggrandissement de territoire et
la seule chose qu’ils veulent est la
sauvegarde de la souveraineté rus-
se. Aucun soldat ne partira de Rus-

Philippines, Cuba, Mexique, ete. sie avant d'atteindre ce but,

 
  

la municipalité |

 
 

C’est à cela que se résume la bataille en France. — Les

Allemands ont tenté sans succès, de déloger les

Français et les Américains de Fère-en-

Tardenois. >

 

CE QUE DIT BERLIN
—

 

certain que les troupes du prince hé-

ritier doivent en ressentir les effets,

et cela est sensible par le fait qu’ils

n'ont pas contre-attaqué malgré les

renforts qu'ils reçoivent continuclle-

ment.

Paris, 1.—I n'y eut que des duels

d'artillerie au front pendant toute la

journée de mercredi et les Allemands

ont été repoussés avec pertes dans

une attaque contre les Français entre

l'Oise et Montpellier.

Le communiqué officiel de Berlin

dit que l'ennemi s'est emparé de

4,000 soldats alliés, ce qui porterait

leurs prises à 24,000 soldats francais,

américains ou anglais depuis le 15

juillet. Ils-admettent avoir été bat-

tu par les Anglais pros du village de

Merris, au sud-ouest d'Ypres.

AMERICAINS ATTAQUES

Dans la nuit de mardi les Alle-

mands ont essayé de déloger les

Français et les Américains des posi-

tions qu'ils occupaient au nord de

l’Oureq près de Fère-en-Tardenois, et

ils ont travaillé à chasser les Ecossais

et les Francais du saillant d'Oulehy-

le-Château, mais ici comme ailleurs,

leurs efforts ont failli.

l’endroit où l'ennemi attagnera la

prochaine fois est fort incertain, s'il

attaque; sa retraite ne semble pas dé-

finitivement arrêtée, parce qu'il con-

tinuo de brûler des villages en arriè-

re de ses lignes ce qui signifie qu’il va

continuer de reculer.

LE GENERAL PEGOUTTE

Leu commandant des troupes alliées

sur le front actuel a déclaré aux cor-

respondants qu'il était très satisfait

de toul ce qui s'était passé et qu’il es-

pérait que les choses iraient de mieux

en mieux jusqu'à ce qu'ils aient com-

plètement chassé les Allemands de lu

poche, ayant pour ouverture Soissons

et Reims et pour fond la rivière de

I'Ourcq.

Li KAISER PARLE

Devant l’Iimminenco du danger et

les défaites grandissantes qui surgis-

sent sans cesse sur leur route, l’empe-

reur ia lancé une proclamation à ses

soldats et aux matelots de sa flotte

duns laquelle il les invite à repousser

bientôt ‘les efforts désespérés de l’en-

nemi’’. 11 réalise évidemment, au dé-

but de la cinquième année de guerre

que tout n’est pas rose à exercer le

métier de tyran mégalomane.

CALME SUR LES LIGNIES

De la Presse Associée. — Que ce

soit le résultat de deux semaines de

terribles combats ou parce que les

Allemands ont amené des renforts

trop puissants pour qu'on les attaque,

un calme relatif règne au front à peu

près dans tous les secteurs. Si la fa-

tigue y est pour quelque chose il est

UN NOUVEAU POSTE POUR M. LORANGER
M. L. J. Loranger, représentans de la province de Québec au

Conseil du Service Militaire, vient d’être choisi par le gouvernement

pour présider à l’enrôlement des Canadiens aux Etats-Unis. C'est

un poste de confiance qui vient d'être confié à M. Loranger puisque
celui-ci scra chargé de l’enrôlement des Canadiens anglais comme des

Canadiens français. Cet enrôlement se fera aux termes du traité

qui vient d’être signé entre l’Angleterre et les Etats-Unis.

 
 

 

L’IMMIGRATION D'APRES-GUERRE
L'honorable Calder, ministre de la colonisation et de l’immigra-

tion a annoncé, ce matin, la création prochaine d’un comité consul-

tatif d'immigration qui sera affilié au comité impérial d’immigration
de Londres. M. Calder ne croit pas que l'immigration soit très forte

pendant les deux années qui suivront la cessation des hostilités, à

cause de la congestion des vaisseaux de transport, qui ne suffiront

pas à rapatrier les soldats canadiens et américains.
Le gouvernement anglais n’a pas l'intention d'encourager l'im-

migration ; il tiendra à conserver chez lui tous les hommes disponibles.
Cependant il se produira forcément une certaine immigration et le

comité consultatif canadien protégera les intérêts du Canada à

Londres.

-  VAINE ATTAQUE ALLEMANDE
Paris, ler. — L’ennemi a attaqué les positions alliées dans la

région de Bligny, au sud-ouest de Reims, mais il a été repoussé. Des

attaques dans le secteur de la Meuse ont également été frustrées.
Londres, 1er, — L'artillerie allemande a été active, la nuit der-

nière, dans la région de la Somme, dans le voisinage de Villers-Breton-
neux. L'artillerie boche a aussi manifesté de l’activité plus au sud,

dans les environs de Bucquoy et dans les Flandres, au secteur de

Merris-Meteren.

 

 

 

AVANCE AMERICAINE
Avec l'armée américaine, ler. — Les Franco-Américains, sur le

principal front de bataille, ont continué à redresser la ligne, hier et
ont accompli des avances. Les Américains ont dépassé Sergy jusqu’à
2 kilomètres de Chamery.

L'attaque en vue de redresser les lignes a été lancée hier, de

Seringes à Cierges. L'objet est probablement de prendre en flanc
le bois Meunier et d'éliminer un saillant entre Romigny et Cierges.

MONTREAL ECONOMISE
Montréal, 1er. — Les renvois continuent à la sûreté de Mont-

réal. En vertu d’une résolution adoptée par la commission adminis-
trative, 6 capitaines, 8 lieutenants et un sergent viennent d’être mis

à pied, à dater du premier septembre prochain. Aucun des policiers
congédiés ne sera remplacé, on veut faire des économies à l'hôtel dé
ville. Grâce aux changements opérés jusqu'ici à la sûreté, on a
réussi, paraît-il, à épargner une somme totale de plus de $35,000. Le

but visé est cependant plus élevé; il faut atteindre le chiffre de
$180,000.
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BATAILLE ROYALE
CHEZ DUPUI!

LA RENCONTRE OTTAWA-EST-CA
NADIEN SERA LE CLOU DE LA

FETE DE DIMANCHE PROCHAIN

LES SENATEURS AFFAIBLIS.

 

Le temps de se dresser contre l’o

gre est arrivé. Les clubs de la ligue

Interprovinciale, ennuyés d’avoir i

céder le pas à un adversaire comme

le ciub d’Ottawa-Est, sont d'avis que

les circonstances sont propices pou:

une rébellion et ils surveillent aver

un intérêt passionné le travail di

Royal Canadien, le prochain citoye1

à s'attaquer aux coqs de Dick Daw-

son.

Les Habitants sont maintenant les

espoirs de notre cirque; leurs récent:

succès contre Ste-Anne et Ste-Brigide

les placent dans une catégorie spé-

ciale qui leur vaut le respect des au-

tres équipes.

SENATEURS FAIBLES

Ottawa-Est ne sera pas aussi re-

doutable que par les semaines pas-

sécs, car deux ou trois étoiles ont dé-

cidé de lever les talons à la Capitale

pour aller s'établir dans un autre

bourg. Nous croyons comprendre que

Bert Lesage, le capitaine et le vail-

lant deuxième but de la troupe, Herb

Rhéaume, le voltigeur et Roger

Smith, le ler but sensationnel ont

tranaporté leurs pénates à Hamilton.

où des positions lucratives les atten-

dalent. Ils feront de la balle au camp

dans Tigerville et 11] est probable

qu’ils joueroñt au gouret dans les sé-

séries de l'O. H. À

Ces pertes seront sensibles et si le
Royal veut prendre un conseil, 11 ali-
gnera ea plus, formidable équipe con-

tre les meneurs. L'occasion de leur

faire mordre.la poussière est des plus

propice.

HAYDEN IRAIT DANS LA BOITE.

Dawson ne dit pas quel sera l’ali-

gnement de son club, mais il est plus

que probable que Ferdie Dewhurst

aille au premier sac, Gauthlér au troi-
sième, Hector dans la bofte, Millar

au court-arrêt et Williams, une re-

crue, au champ. Len Rhéaume rece-

vrait comme d'habitude.

Le Canadien n'a pas encore chois!

sa batterie; d’aucuns prétendent que

St-Amand sera le choix de la géran-
ce,mais comme on fait remarquer que

Phillas se ferait malmener par la

lourde artillerie des Sénateurs, on

propose que Salter Hayden, le bon

gaucher, débute dans le sac et qu'on

le remplace à la quatrième ou à la

cinquième, s'il est en danger.

Quoiqu'il en soit, les amateurs as-

sisteront à un combat royal! Qu'on

se le dise.

DRAPEAU ÀOGDENSBURG
111 À RENCONTRE, A IROQUOIS,

HIER, DÉSSPORTSMEN AMERI-

CAINS. — VOYAGE POUR HULL.

 

  

Pit Drapeau,, le magnat bien con-

nu de la cité Transpontine. dont nous

annoncions le départ pour Ogdens-

burg, lundi, vient de nous donner de

ses nouvelles. aPr'ant au téléphone.

Hier soir, 1l nous dit qu’il a rencontré

i Iroquois, au cours de la journée,

George Williams, un sportsman en

vue d'Ogdensburg et qu'il se mettrait

en route pour la république voisine,

co matin même.

Drapeau s'abouchera avec les chefs

d organisation d'amateurs dans le

Lourg yankee, dans le but de conciu-

ra des arangements pour une joule

entro les fammies et le Huli Athléti-

quo,

Quo qu'il n'ait rien de deflnit.t à

annoncer, Pit a bonne conflance de

réussir d=ns son entreprisoe, 11 revien-

dra à Ottawa demain ou samedi.

 =

DECISION DE LA
COMMISSION ATTENDUE

Chicago, 31.—La commission

nationale décidera du wort de

la balle au camp samedi; les

magnats seront convoqués à

Cleveland À 11 heures samedi
matin et ils décideront quand

les lignes majeures fermeront

leurs portes.
Ie président Ban Johnson de

la ligue Américaine est déter-

miné à suspendre le 20 août ot
fl dit que six des huit clubs de

son organisation consentiront

se soumettre à sa volonté.

 
|
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,30-1, 10-1, 6-1:

ERARER.

TRAVIS SUR LA
PISTE DE GUERRE

DE LA “POLICE

GAZETTE" LANCE UN DEFI

ORIGINAL A CABANA. — AR-

GENT DEI'OSE.

J CHAMPION

  

Montréal, 31 — Warren Lincoln

Pravis, le champion du tournol des

iommes forts de la ‘Police Gazette”.

le New-York, organisé quelques se-

naines avant le tournoi du Parc Suh-

ner, est de nouveau sur le sentier de

a guerre, et cette fois, il promet bien

le faire sortir son adversaire de su

ente et de le provoquer en plein air

levant le grand public.

Son adversaire, pour la circonstan-

-e, n'est ni plus ni moins que Wilfrid

Cabana, l'athléte-policier. Les condi-

tions de Travis pour une rencontre

avec Cabana sont exceptionnelles en

-© sens que l'adversaire n'a rien à

erdre ni d’une façon ni de l’autre,

‘andis que Travis a de fortes sommes,

des bijoux, des diamants, des Bons de

la Liberté au jeu.

UN HOMME SERIEUX.

Travis a déposé, hier, le montant

de sept mille dollars, dont cinq mille

en billets de cent piastres. Il a, pour

compléter la somme, engagé un Bon

de Liberté d’une valeur de cent dol-

lars et un chèque accepté de Richard

K. Fox, de la ‘Police Gazette”, com-

me compensation pour la publication

que !e fameux athlète fait ici a la

‘Police Gazette’. En plus, Travis met

au jeu une superbe breloque, emblè-

me du championnat des hommes forts

des Etats-Unis, qu'il a gagné lors du

tournoi de New-York. Cette breloque«

est montée de diamants d'une grande

richesse. Un d'eux peut être évalué

au bas mot à mille dollars.

En un mot, Travis engage prati-

quement dix mille dol'ars pour avoir

un match avec Wilfrid Cabana, et ce,

dans les conditions suivantes:

DU PAIN POUR CABANA.

1—L'offre devra être acentée dans

s les trente jours quisuiyent.

2—-Cabana et Travis exécuteront hui:

à dix tours, chacun devant faire

les tours de l’autre et de la mê-

me manière.

3—Cabana ne déposera pas UN SEUI,

SOU, de sorte qu'il n'aura rien à

perdre. Au contraire, Travis per-

dra et son argent et ses bijoux,

s'il se fait battre.

4—Travis déposera jusqu'à vingt-cinq

mille dollars, si Cabana ne trou-

ve pas le montant actuel suffisant.

DOUTRE RESTERA AU POSTE

II. CONSENT A TERMINER ‘LA SAT-

SON A LA GERANCE DU NATIO-

NAL, — L'APPUI DE L'ASSOCTA-

TION.

 

  

Montréal, 31— Le bureau de di-

rection du National a eu une assem-

blée hier soir, afin de considérer la

situation. Rosario Doutre a accepté

de continuer à rester en charge «ie

l’équipe d’ici à la fn de la saison.

Certes, Doutre a eu à faire face à de

rudes difficultés, mais il ira jusqu'au

bout.

La direction de l'Association va

faire tout son possible pour lui aider

et pour lui faciliter sa tâche.

ETOILES DU PORTAND APPELEES
Calgary, 1er. — Une dépêche spé-

clale de Winnipeg an ‘Calgary Ca-

nadian” dit: “Deux des plus fameux

joueurs de hockey de Winnipeg ont

reçu l’ordre de ge présenter dans

des endroits éloignés du pays pour

embrasser la carrière des armes.

Clen Laughlin dont la catégorie a été

portée à A 2 ira à Calgary et Stan

Marples, classe B, fera du service à
la garnison de Halifax.

To

RESULTATS A EMPIRE CITY

 

 

 

lére course — 1. Dainty Lady, 7-2,

6-5, 3-5; 2. Poilu, 8-1, 3-1, 8-5; 3.

Madge F., 4-1, 3-2, 7-10.

2éme course — 1. N, K. Beal, 16-

5, 6-5, 1-2; 2. Buckboard, 2-1, 4-b,
1-3; 3. Trial by Jury, 12-1, 5-1, 2-1.

3ème course — 1. O'Donovan, 17-

10; 7-10, 1-2; 2. Geo. Washington,

12-1, 6-1, 6-2; 3. Santiago, 3-10, 10-

1, 2-1.

4ème course — 1. Star Gazer, 3-1,

1-1, 2-6; 2. Orestes, 6-1, 7-5, 3-5;

Flittergoid, 8-1, 3-1, 6-5.

5ème course — 1. Miss Kruether,

2. Napoléon, 6-1,

5-2, 7-6; 3. The Decision, 8-1, 3-1,

8-5.

6ème course — 1. Lilian Shaw, 7-

2. 3-2, 7-10; 2. Leading Star, 1-1,

2-5, 1-4; 3. Senator Crow, 8-1, 3-1.

8-5.  
  

HULL FOURNIRA
LA CARTE DE SCOTT

158 GIANTS N'ALIGNERONT

PAS CE JOUEUR, DIMAN-

CHE. — SITUATION TIREE

AU CLAIR.
PO—————— ME

La ligue Interprovinciale a

étudié, hier soir, le protêt du

ste-Brigide, contre Seott, le lan-

ceur, que le Hull alignait di-

manche dernier ; Ia discusion

fut calme et tous les magnats

% présents ont admis qu'il était

assez difficile de condamner un

homme sans preuves suffisan-

tes.

Toutefois ,on a trouvé étran-

ge que les Giants aient aligné

3 un joueur sans en avertir, au

préalable, les autorités de la li-

gue; ce fut d'ailleurs plutôt un

malentendu qu'autre chose et

quoique la bonne volonté du

Hull ne fût nullement mise en

jeu, on à cru qu’il serait préfé-

rable d'obtenir la carte d'ama-

teur de Scott, afin de donner

justice à tous.

Le Hull a consenti à cctte

proposition et Ste-Brigide s'est

déclaré satisfait de se soumet-

tre à la décision de I'Associa-

tion amnteur.

Dans l’intervaile, Scott sera

forcé au repos.
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ENPPINEPIAS
PIPLDIPS

LEVINSKY LANCE
UN DEFI A DEMPSEY

UN ADVERSAIRE REDOUTABLE

SE DRESSE A 1'HORIZON. —

LEVINSKY DETERMINE.

IPSS

 

 

 

Philadelphie, 1er.—Un adversaire

redoutable pour Jack Dempsey vient

de se lever à l'horizon dans la per-

sonne de Battling Levinsky, le cham-

pion poids-lourd léger de l’univers.

Arrivé ici hier, il à déclaré que Demp-

sey ne doit pas parler de rencontrer

Willard, avant de lui avoir fait face.

Mon record, dit-il, est si bon que

‘tous admettront que j'ai droit à une

chance de rencontrer le vainqueur de

Fulton; je mesure 5 pieds 1144 pou-

ves et je pèse 175 livres, ce qui n’est

que 13 livres de moins que Demy-

sey.

Levinsky débuta il y a quelque

cing ans sous le nom de Barney WII

liams, son véritable nom est Barney

Laboritz.
 :0 >:

RESULTATS
DANS LES

MAJEURES
LIGUE AMERICAINE.

Washington, 3: Chicago, 2.

Boston, 8; St-Louis, 4.

New-York, 5-2; Détroit, 3-6.

Cleveland, 10; Philadelphie, 1.

Aujourd'hui.

New-York a Détro:t.

Boston à St-Louis.

Washington à Chicago.

Philadelphie à Cleveland.

POSITIONS.

G. P. Pct.

Boston. . . . . .. 59 37 .615

Cleveland. . . . .. 55 42 .b67

Washington. . . .. 51 43 .543

New-York. . . . . 47 45 511]

Chicago. . . . . .. 43 49 .467

Détroit. . . . . .. 43 523 .453

St-Louis. . . . . . 41 52 .441

Philadelphie. . . . 37 56 .398

LIGUE NATIONALE.

Chicago, 5; Boston, 4.

Brooklyn, 2-7; St-Louis, 1-2.

New-York, 1-2; Pittsburg, 0-4.

 

 

  

AVIS |
À nos abonnés d'Ottawa

 

Veuillez porter une attention

spéciale à Ia carte dite du ‘ser-

vice irrégulier” mise à votre

disposition pour y déposer,

quand il y a leu, vos plaintes

au sujet de la distribution irré-

gulière; il y va de votre propre

intérêt,

En outre, vous êtes priés

de payer, au porteur, dix sous

CHAQUE SEMAINE pour six

journaux reçus et de Ini retran-

cher deux sous pour chaque

journal omis. 112-8  
 

|JOHN DENNENY,
NAJEUR HABILE

CE MONSIEUR PRIVE D'UN BRAS

NAGE PLUS D'UN DEMI-MILLE

EN MOINS D'UNE DEMI-HEURE.

  

Cornawll, ont.… 31.—John Denne-

ny, l'ancien joueur de défense bien

connu du club de crosse Cornwall,

qui a perdu un bras au cours d’un

accident, survenu il y a deux ans

dans une manufacture de papier, à

iccompli une remarquable prouesse

nautique, ces jours<t,

Il a nagé plus d'un demi-mille

dans le canal du Nord, du fleuve Bt-

Laurent, à partir du Parc St-Lau-

rent jusqu'à l'Ile de Cornwall, en
moins d’une demi-heure. Le courant

était impétueux et absolument con-

tre le nageur. Un canot le précédait,

et il revint en se tenant de sa eaula

main aux bords de l’embarcation,

après avoir séjourné dans l'eau con-

tinuellement pendant une heure.

Aujourd'hui.

Pittsburg à Boston.

Cincinnati à Brooklyn.

Chicago à New-oYrk.

St-Louis à Philadelphie.

  

POSITIONS. s.

G. P. Pet.

Chicago. . . . . .. 60 33 .646

New-York, . . . . 57 36 .613

Pittsburg. . . . . . 48 43 .627

Philadelphie. . . . 42 47 .472

Cincinnati. . . . . 41 48 .461

Boston. . . . . .. 42 52 .447

Brooklyn. .. 40 50 .444

St-Louis. . . . . . 38 58 .396

DANS L'INTERNATIONALE

Toronto, 7-9; Jersey City, 2-0.

Newark, 5-4; Buffalo, "-1.

Baltimore, 2 -4; Syracuse, 0-1.

Binghampton, 8; Rochester, 3.

Aujourd'hui.

Newark à Toornto.

Jersey City à Buffalo.

Baltimore à Rochester.

Binghampton à Syracuse. n

POSITIONS.

G. P. Pet,

Binghampton. . .. 55 27 .671

Toronto. . . . ... 57 33 .640

Baltimore. . .. .. 51 36 .G86

Newark. . . . . . 47 40 641

Rochester. . . . . 42 38 .525

Buffalo. .. 37 7.440

Syracuse. . . . . . 24 52 .312

Jersey City. . . .. 20 C3 .241

:0: 

 

EDIFICE DU PARLEMENT, OTTAWA

Soumissions demandées pour l’équipe-

ment d’un ascenseur hydraulique.

Des SOUMISSIONS chachetées seront

reçues jusqu’à midi, le 8 août 1918.

pour l'équipement d'un ascenseur hy-

draulique requis dans la constructiou de

l'appareil de chauffage central de l'é-

difice ci-dessus mentionné.

Toutes les soumissions devront com-

prendre la fourniture, l’éreetion l’ins-

tallation et l’achèvement complets.

ninsi que la fourniture de tous les na-

tériaux, des outils, ete, nécessaires et

décrits par les plans et les devis pour

l'équipement d’un ‘‘ Ascenseur hydrau-

lique.””

L'ouvrage compris dans ce contrat

devra être commencé immédiatement

après la signature-du lit contrat et cou

tinué de manière à assurer l’achève

ment de l'ouvrage pour le30 septembre

1918.

On peut se procurer les plans, le devis

ct tout autre renseignement nécessaire

aux bureaux des entrepreneurs

raux, ‘‘P. Lyall and Sons Construction

Company, Limited, Ottawa.’

Un chèque égal à pas moins de cinq
pour cent (5 p.c.) du montant de lo

soumission, fait à l’ordre du ministre

des Travaux publics et accepté par une

banque à charte, devra accompagner

chaque soumission. (‘e chèque sera con-

fisqué si l’entrepreneur dont la soumia-

sion aura été acceptée refuse de signer

le contrat d’entreprise sur demande de

ce faire. Le chèque sera remis si ln

soumission n’est pas acceptée. Si la

soumission est acceptée, un chèque rddi-

tionnel, égal à cinq pour cent (5 5°.)
du montant de la soumission, devra

être déposé avant la signature du :on-

trat. Le total du montant en garantie

sera confisqué si l'entrepreneur ne

complète pas intégralement l’ouvraze

spécifié dans le contrat.

Les paiements seront soldés mens el-

lement et ne devront pas excéder la

som metotale de quatre-vingt-dix pour

cent (90 pee.) de la valeur de l'ouvrage

et des matériaux fournis et mis en
oeuvre.

Chaque soumission devra être accora-

pagnée do dessins détaillés décrivant

l’équipemient que l'on se propose de

fouruir pour le montant de la soumis-

sion,

On Te s’engage À accepter ni la jlus

basse ni aucune des soumissions.

Les enveloppes contenant les soumis-

sions devront porter en sus de l'adres-
se, les mots: ‘“Soumission pour l’Equi-

pement d’un Ascenseur Hydraulique”,

et être adressées aux soussignés,

JOHN A. PEARSON, architecte.

J. 0. MARCHAND, associé,

Edifice du Parlement,

Bätisse du Centre,

Ottawa.
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De la qualité et de la
quantité de votre pro-
duction dépend la for-
tune de nos Armées.

s
e v
e
.

Si vous considérez
votre travail comme
une besogne en-
nuyeuse, comme une
espèce de corvée de
tousles jours, naturel-
lement, vous “ralen-
tirez”. : .

wv oer

 

Mais, “ralentir” la pro-
ductiondes munitions
aujourd’hui équivaut
à une trahison envers
vos frères. 2

  Fes.

Ri   
La production de mu-
nitions, par ouvrier
canadien, est beau-
coup moindre aujour-
d’hui qu'il y a un an.

 

‘Nouspouvonset nous
deyons faire mieux,
  

 

‘Emis par:
- Le Département du-Travaits **

Pause ~ad =X Canada)
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STE-ANNEDEDE PRES,
ler août.

Notre pèlerinage annuel avait lieu
dimanche. Pius que jamais lus fide-

leg en très grand nombre sont venus

s'agenouiller au pled de leur patron

ne ,la suppliant de nous accorder la

paix, dont cus avons tant besoin,

puisquo les fils sont arrachés au fo-

yer paternel.

Inutile de faire 1'6loge de notre

prédicateur, le K. P. Rouleau, Domi-

nicain, 4'Otiawa, qui, comme tou:

Jours, fut très éloquent.

A la granl’messe, notre curé avait

:e bonheur de voir un de ses enfants,

le R. P. Hurtibise, dire sa première

messe à Ste-Anne, aidé du Rév. M.

A. Rollin, éiacre et Labrusse, sous-

diacre, ses deux confrères.

Le Rév. M. Towner, de St-Eugène,

& aussi assisté à la messe.

Le soir, A 7 heures, i. y eut salut,

sermon et vénération de la relique

de la Bonne Ste-Anne. Ce pèlerinage

restera pour nous inoubliable.

Le R. P. H. Hurtibise, Clerc St-

Viateur, passe que.ques semaines

chez su soeur, Mme Georges Lalonde.

—Mlle Rosanna Séguin, fille de M.

Hilaire Séguin, nous quittera sous
peu pour entrer chez les Révérendes

Soeurs du Sacré-Cueur.

—~M. et Mme Hilaire Campeau, de
Montréal, passeront quelques jours
chez M. G. Roy.

-—Mme Brasseur et sa file Hélène,
Montréal, out passe que.ques Juurs
chez leurs nombreux parents ici, en

route pour Rigaud.

—Mme Sabourin, de Montréal, se-
ra que que temps en visite chez sa
nièce, Mme Antoine Poirier.

JEANNE D'ARC.

 :U :

\ ESSAI DU PARACHUTE

Avec les armées américaines en

campagne, 1.—Le capitaine Sarret,

un aviateur francais, a effectué la

première expérience d’une chute d’aé-

ruplane en parachute, ll a tombé à

800 verges avec un appareil de 12

verges de diamètre. C'est la pre-

miere fois qu'une (elie chose arrive.

Les aviateurs A l’avenir pourront se

sauver quand leur machine sera en

flammes.

 : 0; et

ECHANGE DE CONSCRITS

Washington, 1.— Le département

d'Etat annonce que les traités relatifs

au recrutement, passés entre les

Etats-Unis, la Grande-Bretagne et le

Canada, ont été ratifiés, mardi, à

Londres. On culcule que 54,000 ctl-

toyens américains, domiciliés dans

l’empire britannique, y, QuPris 36,-

000 fixés au Canada et 250,000 su-

jets anglais et 60,000 Canadiens ha-

bitant les Etats-Unis, seront affectés

par les traités.

 iQ:

PREVENTION DES INCENDIES

Toronto, 1.—A la fin d’août, une

convention sera tenue aux bâtisses

du parlement pour discuter les moy-

ens à ‘prendre pour prévenir les in-||

cendies.

Le gouvernement de l’Ontario a

décidé que cette question doit en pri-

mer plusieurs autres, et il est pro-

bable qu’à la prochaine session, des

amendements à l’Acte Marshal con-

tre le feu seront adoptées, afin d’aug-

menter les sécurités contre les in-

cendies.

:8:

LA GUERRE COUTE CHER

 

' —

Ottawa, 1.—Un câblogramme reçu

tel nous apprend que le parlement

d'Angleterre sera appelé à voter ces

jours-ci le budget le plus considéra-

ble depuis le commencement de la

guerre.

“ Cet argent permettra de financer

les dépenses de la guerre jusqu’à la

fin du mois d'octobre,

La guerre coûte au peuple anglais

la gigantesque somme de $34,930,000

par jour, ou $1,455,000 par heure ou

encore $25,000 par minute.

 

 

  

CARRADINE,
Re

CE QUE FIR\ UNE
ANNONCE CLASSIFIEE

  

Une petite annonce, qui

ne coilte presque rien, peut:
—Vous trouver des pen-

sionnaires.
—Louer la chambre que

vous avez de libre.
—Vous procurer un em-

$ ploi.; i
—Vous trouver des cap

) taux pour lancer des affai-
res,

ÿ —Vous faire retrouver
i l’article que vous avez per-

du.
—Vous trouver l'employé

qui vous manque.
—Vous aider à vendre ce

dont vous voulez vous défai-
re, etc.
Ne vous torturez plus le

cerveai — ne dépensez pas
votre énergie — ne cherchez
plus; mettez une annonce
dans‘Le Droit”, le résultat
est certain et ça coûte si peu
cher,

ANNIPISAI SIS EURE

N
S
P
E
4

s 474474 "ve M4

Coiffure on-

dulation améri-

caine, 50 sous.a
n
c
r
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À s’en étonner?

me ne s’en achète pas surtout quand

à 2.96.
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TE MAGASIN FERME A 1
HEURE SAMEDI PM.

vables à des prix très raisonnables
2.25, 2.95, 3.75, 3.95, 4.25, 9.50

La mode des jupes séparées augmente de jour en jour.
Les modèles en sont si distingués, si parfaits et si

seyunts qu'il serait an contraire difficile de comprendre qu’une fom-

uppareuse est encore plus remarquable quaud elles sont portées avec
un joli tricot ou une blouse élégante. Vous êtes sûr de les aimer.

Si vous avez l'intention de vous acheter une blouses élégaute
cuoigue coûtant peu, nous en avons en Jean et en repp lavable qui
gagneront certainement votre faveur, puisque les prix eu sont de 2.35

 

Me a RS =

jupes en soie la-

Et yatil

elle en a essayé une. Leur bonne

Nous avons encore gravi un échelon dans la qualité et les prix
en vous offrant ces jupes eu piqué, que personne ne peut appeler

95 à 4.25.

Il n'est pas raisonnable que la

femme plus grosse que sa maigre
voisine paye plus rher pour se

procurer une jupe que celle-ci et

‘est pourquoi uous avons mis de
côté un lot ad: jupes en gud de
grande pointur® et voiei le prix
gue nous eu detmandons: 4.25,

Si vous préférez avoir une jupe
en cordé Bedford, en justice pour
notre

dous d> vemr examiner celles que
ous avons ainst que leurs prix:
3.75 ot 3.95.

étalage uous vous deman-

LUnfin nous avons l’occasion le
vons parler de nos jolies jupes eu
soie nouvelle et légère. Couleurs
mais, patrons et dessins

~ Tents, tous À la dernière mode, la
meilleure se vend
en avons que nous yen-
dons jusqu’à ..

diffé-

25.00 ¢t nous

9.50

 

ne EET EI

 

  

 
 

chaque blouse sur le prix d
et de ventes compris.

en voile fini diversement avec

res de 36 à 44,

qui seraient trop faciles à faire,

surpris quand vous saurez que
nous les laissons à .. .  

Vente remarquable de
blouses a 1.98 ce qui
laisse un profit d’a

peine 4 sous

Une personne
par quelque chose

des autres, et notre magasin a fait une partie de la

sienne par ses ventes de blouses pendant lesquelles les
fenunés se demandaient comment nous pouvions ven-
dre nos blousessi jolies si peu cher.

A 1.98 nous faisons juste un profit de 4 sous sur

A cause de ce prix extrémement
bas et pour éviter de tout vendre en quelques instants
nous n’en donnerons que 3 à chaque cliente.

Les blouses sont faites à la mode de l'été

telle et les boutons. Avec col nouvelle moe
et poi nvts retournés, grand choix, pointu-

L'étalage que vous pourrez voir dans no-
tre montre Vous renseignera suffisamment.
Nous ue voulons pas faire de comparaisons

sommes sfirs que vous serez agréablement

fait sa réputation
qui la distingue

achat, les frais d annonces   
de la den-

mais nous

1.98
 

 

   

A 6 HEURES P.M.

Nous faisons de grands rabais pour
notre second jour de vente de

meubles du mois d’août
Dans une de nos grandes revues nous lisions 1'autre jour, un arti-

‘* Comment une femmie fit de l’économie daus l’achat

Et il expliquait sz méthode de cette manière; elle
comyparait toutes les annonces et lours prix avec ceux de tous les

autres marchands de détail avant de faire son choix. Elle mit en
pratique son système et tenait compte de tous les dollars qu’elle dé-

Elle comparait les prix demandés par les différents mar-
chauds et éliminait de sa liste d’emplettes les marchands qui deman-

daient les prix élevés, et c’est ainsi qu’elle s’aperçut qu’elle avait

cle ainsi intitulé:

de ses meubles’.

pensait.

épargué considérablement.

Nous n’hésitons pas à rerommander ce plan de pratiquer l’écono-

mie; et cela d'autant plus que nous n’avons pas peur de la comparai-
son pour notre magasin et que nous savons qu’elle nous sera favora-
ble. Ci-après, quelques item que

choses que nous offrons À rabais pour la seconde journéu de vente de
meubles pendant le mois d'août:

CHAISES POUR LE PERRON
Chaises et berceuse pour le por-

tique, valeurs Jusqu'à 2.50

3.35, pour .. ..

CHAISES POUR LA CUISINE
Achat spécial de 500 chaises en

bois dur, valeur 1.25, 1 00
epour .. .. .. .. .. ..

BANNES AERCLUX POUR LE

HEURES DU MAGASIN 8 1. 30 AM.

Bannes aerolux pour le portique qui transformers votre perron
de chaud et d'étoffant qu’il est en un endroit de fraîcheur et laissera

pénétrer la brise dans votre maison. |

n’importe lequel portique, vert, brun.

et vous n’avez qu’à les demander pour les avoir.

Nouvelles Quotidiennesdu MagasinH.-J.Daly|:
Le plus grand magasin a_rayons d'Ottawa

 

   Goûters à nas R
salles à manger, 50
sous.

Licence du Con-
trélsur des Vivres
No 10-301,
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TABLES POUR LA CUISINE

Tables solides pour la cuisine
qui valent plus que le prix que
nous en demandonsnome: 3,90
CHAISE PLIANTE

Chaise pliante, une seulement,
valeur 2.65 pour 195

PORTIQUE, A RABAIS

Dimensions pour faire dans

Nos réductions sont radicales

 

Belle valeur dans
les gants

Gants en soie, blane,
Rég. 1.00 la paire, vendredi .

gris ou noir

15
Gants en lille, blane, 1noir, couleur

pastel et binne avec ligues noires.
Prix rég. 1.00 la paire. 18
Prix de Daly..

Longs gants en soie noire, vendus
ordinairement 1.25 la paire, 59

.pour .. .. .. .. .. ...

Gants en tissu, importés de l'est, à
ce prix vous pouvez vous en acheter
plusieurs paires.

2 PAIRES POUR 35
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Magnifiques voiles la-
vables de .25 pour .16
Nous sommes sûrs qu’il ne servi

rait de rien de se borner à parler de
ees voiles que nous vendons à 16
sous si l’on ne vous illustrait ces
marchandises en les étalant, c’est
Aussi ce que nouns avons fait et le
résultat fut merveilleux. Nous ne
voudrions pas dire que la vente que
nous faisons là est la plus considéra-
ble que nous ayons jamais faite.
parce que les conditions actuclles ne
nous permettent pas d’essayer au-
tant, mais nous pouvons affirmer
que si l'on compare les valeurs dans
les deux cas et tous les autres dé-

[B| tails la vente quo nous faisons de-
main est aussi importante que n'’im-

£| porte quelle autre et les occasions
‘d'économiser aussi rémunératrices.

La valeur de ces voiles aujour-
d’hui est de .25 la verge — les prix
d'’avant-gnerre étaient de .Z2 à JU
la verge.

J1 y en a de 27 et de 80 pouces de
largeur, patrons et couleurs divers,
vente de vendredi, 16

la verge ..

 

 

Voici une vente à rabais Corsets à rabais
Vous ne saviez sans doute pas que notre rayon

Unesérie de valeurs au
> our

Robes de maison
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Ces robes de maison sont faites eudechaussures qui sera
très bien accueillie

 

Pour tout résumer ce que nous

sont offertes aujourd'hui. Ainsi

de vorsets avait en étalage un délicieux corset
léger pour l’été, haut en élastique. Ils auraient
dû arriver auparavant alors que nous aurions pu
les vendre 1.30 chacun. Mais néanmoins nous
voulons que la politique du magasin s’accom-
plisse et nous avons l’intention comme toujours
de mettre en vigueur ce principe: ‘Les mar-
chandises que nous achetons ponr une saison doi-
veut se veudre peudant la saison sans égard aux

rayon des toiles
Les moulins et les marchands en gros qui four-

nissent des marchandises aux détaillants nous ont
annoncé que les toiles et les tissus se vendraient de
5 à 25 pour cent de plus au mois de septembre.

Nous ne pouvons donner un nouvel ordre aujour-

d'hui pour de telles marchandises à ces mêmes prix.

 

aurions a vous
dire, les chaussures que nous vous offrons étaient
vendues auparavant beaucoup plus cher qu'elles ne

‘Il n’est pias néces-

saire d'en décrire la qualité et la forme.

demain. Comme fait, si beaucoup de gens appren-

nent cette nouvelle, toutes nos paires seront ven-

prix.’

vendre |

Pointures 19 à 26

C’est pourquoi nous vous offrons là des cor-
sets avec haut en élastique que nous aurions pu

54 et que nous laissons à

Sur notre liste de rabais nous avons ‘plusieurs
corsets en filet que nous avons toujours vendus à
2,00. mais que le fait d'avoir une ligne
inromplète nous pousse à Jaisser à ..

acheter à ces

19

 

En vente
Bas et sous-vêtements
Vous avez À la suite une liste d'articles qui

vous feront voir une belle partie de notre mon-

 

 

    

La question n’est pas de savoir si vous pouvez

acheter ailleurs à ces prix. Nous vous présentons
quatre items qui sont de réelles valeurs:

Draps, très bonre qua-

fleurs, 66 pouces de lar-
geur, vaut 1.50, vendredi

prix. mais si vous pouvez trouver à

Serviettes en toile da-

1.29 lité, dimension 2 pieds X mas, valent 2.25 la dou- Queen 5040

2 a pieds, ventre zaine, veudredi spécial,

j

Licence

BPÉCRR 110 0° °°° UC la demi-douzaine .. 88] No £-10798
Toile damas, dessins

Taies d'oreiller, our-

lées et brodées, vendre-

   
sv \ > + 3

lues vendredi. Lespires sont que ntoressants,efuss spécial, la verge ... 20 di ... oon BOY raging de la ville — cela n ‘ost pas

Bals en canevas brun Oxford ie warn: vente commence vendredi. — _ une affirmation gratuite, c’est un

XTord en cuir Verni Bas en soie, avec baut en lille, bouts et talons ait.
pour dames, talons bas, pour dames, talons fran- |a0 nil rose, pris, bleu, noir, blanc, la - Oeufs frais, la douzaine .. .. .. 47
frais et plaisant pour la çais et longue empcigne, paire (a ’ Er ! ’ ’ "8p - ‘ (Avec d’autres achats.). . a 19 8 = ; cee co
od1%air 12 de u I= a7, la bo Bas en soie lille, avee haut large pour les jar- + Somes Campbelloù Clarke sn2D
3.00 pour 2 49 : ee rene bout et talons doubles, gris, taupe, bran, > 3 boîtes p + : 34

ot Escarpins auevas sablé, la paire. . Ce eee . , cee 4
Bals blancs pour gar- plane Po enfants, ('nanisols en lille, encolure basse. sans manches , BiéDlaments ou "Corn Flakes, 3

gouncts, semelles en (a- courroies, semelles (e Paut uni ou de fantaisie, chacun .. .. .. 50 Saumon rose. © boites ... .... 58

gulch,narpointes ponts hote pain. T ; : Amon do hain, Tn Benson, Ÿ pa
pe : » 45 pare. Broderie etampee = quets ... ... ... .….. 29

Oxford en chevreau Chaussures en cuir ! ; Pêches ranchées, 2 boîtes rt 49
noir pour dames, avec marron pour hommes. Coins de table, étampé pour être brodé, des- Ul Beurre de. crèmerie de la plus haute
semelles retournées, ta- semelles solides, très Fins jeu de carte sur toile écrue pour travail à Je 4 qualité, la livre... .. . .

lons hauts et empeigne bien pour le travail, l'aiguille. Prix apéeial ... .. 1.25 Gelée au fraises, auxx framboises, aux
entière en un seul mor- pointures de 6 à 11, la Oreillers pourle bébé, jolis dessins sur linon .19 | ; citrons, aux oranges ou aux cerises,
ceau, pointures de 2 1-2 paire ... . 4.50 l'ouvertures pour berceaux d’enfants, en fla- | 3 paquets ... .. 20000 026
à 7, la paire .. .. 5.00 nellette, nouveaux dessins, chacune .. .. .. 75 çÇ : / Coco frais filamenté, la livre .. .33

Chaussures de course Robes en chambray pour enfants, étampés, 2, - Sau: ¢ Worcestershire, 3 bouteilles .38
Oxford bleu pour gar- pour garconnets, Heu, 4.6, Prix... ... . 1.15 et 1.40 J Fives au lard a la sauce aux tomn-

connets, pointures de 1 brun, pointures de 1 à 5, Convertures de bain ‘pour les bébés, aver rayu- ter de Clark, 2 boîtes .. .. .. ,30
à 5, la paire .. .. 1.15 la paire ... … . 1,25" res bleues, très peu de travail pour les broder 1.25 € ’ Marinade 4d’oignons blanc, la “on-

 

Merceries
Sous-bras, la paire de .. ,15 à .60
Coton à tricoter, la boule .... .16
Fermoirs Governor, la paire.. .19
Fermoirs sur galon, la verge.. .25
Fers à onduler ... 10, 16, .35
Baguettes à rants, la paire.. .25

Aiguilles s’enfilaut elle-même, le
paquet. . Lo... 0b
Epingles en acier Monare h, le pa-

pier... ... ... .. 10
Feuilles d ‘épingles Victoria, le

papier ... .... 05
Boutons pour. ornements, 12 sur

carte, toutes les couleurs... .20 et 25
Porte-bobine en nickel, ‘chacun

106 et 35

Fmeri de couleur .. .. ... 121.2
Pelotte à épingles, chacure  

Rubans cordés, |blane et noir, toutes

verge de «LL

RUBANS
Rubans plaid pour boucles de cheveux, la verge

, de .. 212 212 0 .. .. ... .15 à .80 la verge

Rubans taffetas, de toutes les couleurs d'été, la

Rubans de qualité dont|nous avons un surplus,
Prix spécial, la verge ... ... ... ... ...

Eau de Cologne
Taylor, les odeurs sui-
vantes, oiseau bleu,

muguet, rose, lis japo-
nais, seulement une
boutelle à «chaque
client, valeur .89

£0 ot GO pour ... ... ... .71

les largeurs, Brosses à dents,
Rég. .15 pour .. .0B

18 à45 Brosses pour les
onvles, poils très so-

«09 lides, chacune .. .12 
 

La Cie H.-J. DALY Limitée  

SPECIAL
COMPTANT ET NON-LIVRE

Toile à nappe en
longueur, 1.25
Toile à nappe en longueurs,

2 1-2 verges, 100 verges seule-
mnt en vente à ce prix. Prix
régulier 1.25. Spécial
samedi .. . . 85

Pas de commandes par la mal-
le, téléphone, ni livrable à do-  

indienne de bonne qualité, nuances
pâles ou foncées, col rond ou marin,
poches avec bords blanes, jupes avec
bordures larges, poiutures 46 à 44,
Nous ne vous avions peut-être pas
dit que nous n’avions que 100 robes
dans ce groupe et qu’elles ne dure-
ront nécessairement pas longtemps
puisque =nous les laissons149 |
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Epicerie de choix |
Cinq téléphones:     

  

 

    
  

                          

   

 

  

          

  

Nous vendons des épices pures de
la meilleure qualité à des prix plus
bas que ceux de tous les nutres ma-  

teille ...
Bisenits assortis, 350 livres soule-
ment, 2 livres ... …. Lo. 8

Raisins nettoyés, le paquet. .…. 283
Raisins À noyau, 2 larges paauets 39
Abricots ou poires en tranches, la

arr ses eae . .

boîte ... ... ... «.. ... ... 28
Sel fin, 3 saca RAR eee eee 17
Vinaigre blane, lo gallon .. .... 39
Lait évaporé de Klim, en poudre, la
boîte ... 33

Pruneaux de la Californie. 5 lbs 39
100 houteilles d’olives de haute qua-

lité, la bonteille .. . cae. 29
Bis-its au soda frais, croustillanta,

le paquet .. .. Cee ae 34
Beurre d ‘erable, la bolte.. .. . 26
Punch aux raisins, ne requiert ae

l'eau, la bouteille .
Thé anglais pour le déjeuner, le pa-

quet de 3 livres .. .. .. 1.96
Cacao, la livre .. . Cae 289
Café de haute qualité, la livre.…, B4

       
 e

T
,
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a. .05 et .07 1-2 micile, ni contre rembourse- Sagnu ou tanioea, 2 livres .. .. SA

Portmanma 35 PLACE CONNAUGHT. OTTAWA ment. Tb Arias Paks,Jpaver Ls
Tavera Veit et vette Nal VgPtyt ba iat bat tel iat hate t ath l (ir ait ratte: si tatholERADEEE Cou TVettt hat) iat Nano eftaTYgo Y FhabaFEF bala d a FUNYou 0a EhPar Peru 01, FY FY, Ho) SYA tlebhethervetioriatty FN CIN rn) 00a FU R000000p TaltatoorighigityatetiotisSSA PE tarp tpt hath elal taf otha ta PEaad oot by Paihat bolt olash F Ea FUaTasa00f 0000? Uy PyP0athe? saRhst Tal aary, . ‘

SEES,
     

MORTTRACIQUE DE
L’EX-CSAR NICOLAS

Amsterdam, ler.—— Avant d’exécu-

ter Nicolas Romanoff, ex-empereur |

de Russi, on lui donna deux heures

pour se préparer à la mort. 11 était

dans un tel état de faiblesse que ses

bourreaux furent obligés de le lier à

un poteau, dit le “Lokal Anzeiger',

de Berlin, qui déclare avoir reçu la

nouvelle d'un haut personnage TUs-

se qui raconte les derniers moments

de l’ancien empereur.

On l’éveilla à cinq heures du ma-

tin, le jour de l'exécution. La pa-

trouille de service se composait d’un

sous-officier et de six hommes. On

lui donna l'ordre de se vétir, puis on

le conduisit dans une chambre où on

lui lut la communication et la déci-

sion du conseil des Soviets.

—Vous serez exécuté dans deux

heures Romanoff!

L'empereur reçut la nouvelle avec

grand calme, retourna dans sa cham-
bre et s’effondra sur sa chaise.

Après quelques minutes de ré-

flexion il demanda un prêtre avec

lequel il lui fut permis de parler seul.

 

le conduire au lieu de l'exécution,
icolas Romanoff tenta de se lever de

ra chaise mais n’y parvint pas.

Le prêtre et un soldat le mirent

sur ses pieds et le soutinrent.

Le condamné descendit l'escalier

avec difficulté et à un moment don-

né il tomba par terre.

Incapable de se relever et de se te-

.nir debout pour l'exécution, on l’at-

tacha à un poteau.

Il leva les mains et sembla vou-

loir parler, mals les fusils parlèrent

plus haut que lui et il s'écroula,

mort.

DEUX NOYADES AUX
TROIS-RIVIERES
—a—

Trois-Rivières, 1. — Deux jeunes

gens de cette ville se sont noyés en se

baignant mardi après-midi, dans le

fleuve St-Laurent près de l'endroit

où le câble sous-marin de la N. S.

Power Co., traverse d'une rive à

l'autre. Ce sont Rolland Marchil-

don, âgé de 14 ans et fils de M. Alfred

Marchildon, magistrat de district, et

Wilfrid Lamy, âgé de 20 ans, fils de

M. Nap. Lamy, bijoutier. Cet évé-

 

 Puis, 11 écrivit plusieurs lettres. + Quand la patrcuille arriva pour, dans notre ville.
nement a causé une pénible sensation

NOS JOURNALISTES EN
EUROPE
 

Londres, 1.—A un banquet donné

aux journalistes canadiens avant leur

départ de Paris, l'honorable M. Phi-

lippe Roy, agent général du Canada,

fit un remarquable discours.

‘Le Canada est entré dans la guer-

re dès le début, dit-il, et il a l'inten-

tion d’y rester jusqu’à la fin.”

M. J. Buchanan, de Leithbridge,

remercia Lord Beaverbrook auquel

on devait cet instructif voyage. ‘La

valeur de la crête de Vimy dit plus

que tout la valeur des Canadiens

comme Verdun dit ce que les Fran-

cals ont fait pour sauver l'univers

civilisé.

‘Depuis que j'ai vu ce que la Fran-

ce a fait de sacrifices, dit-il, je lui ai

voué toute mon admiration et tous

mes hommages.”

M. André Tardieu fit aussi l’éloge

du Canada et des héros de Cource-

lette, de Vimy et Festubert. Il termi-

na en disant: ‘C’est parce que nous

sommes unis que nous aurons la vic-

toire.”

M. F, Rinfret, de Montréal, déclara

qu’il pouvait difficilement cacher

son émotion ea voyant le travail ac-

  

cours de la guerre, surtout dans les

réglons que les journalistes cana-

diens ont visitées. En terminant, M.

iRnfret dit: ‘La nouvelle victoire

de la Marne a rendu le Canada dou-

blement francais. Toutes les dou-

leurs que la France éprouve nous les

éprouvons nous aussi,”

 *o:

AVOCAT MAL PRIS

Fall-River, Mass. 31.—L'’avocat

Moses Entin, de cette ville, qui a ses

bureaux dans l'édifice A.-J. Borden,

coin des rues South Main et Anawan,

a été arrêté jeudi soir. Il en a été de

même de Samuel Bloomberg, un com-
merçant. Ces deux arrestations ont

eu pour effet de créer de la sensation.

Les accusations contre l’avocat En-

tin et contre Bloomberg, sont celles

d'avoir violé la sixième section de la

loi de la conscription.

Le gouvernement prétend pouvoir

prouver des faits graves contres les

inculpés.

  

 :0:

—Les journaux ne paraissent
que sur une page deux fois par
semaine! Mais, moi, je suis riche
et je puis, ces jours-là, acheter

“TI NOIR”, EX-AGENT DU
GOUVERNEMENT, ENCORE

MAL PRIS
Montréal, 1er.—Charles, alias ‘‘’Ti-

Noir” Desjardins a été arrêté mardi

soir, dans une maison louche de la

rue Cadieux, alors qu’en compagnie

d’une couple de camarades, i! efmu-

lait une perquisition et se disait au-

torisé par le gouvernement à s'empa-

rer d’une femme recherchée par le

gouvernement français. C'est à cet

endroit qu’il rencontra le pergent

Louis Bouchard, de 1a brigade vo-

lante de la police fédérale, qui l’ar-

réta et le conduisit au dépôt de la

rue Guy, où il est interné aujourd'hui.

Le sergent Bouchard était accompa-

gné des agents Hamel, Choquette,

Adam, Thibault, Bissonnette et De-
mers et quand il fut convaincu que

Desjardins voulait essayer d’abuser

d'un pouvoir qu’il n'avait pas, 1! fit

demander à ce dernier de produire

ses papiers l’autorisant à procéder

comme il avait l'intention de le faire.

Desjardins n’avait aucun papier offi-

ciel sur Jui, ce qui ne l'empêcha pas,

une fois sous arrêt, de protester en

demandant que l’on télégraphiât sans

tarder aux autorités fédérales, à Ot-  compli par les femmes de France, au deux fois la même page!  tawa.

NOUVEAU CONSUL
Montréal, 1er—D’après une com

munication que vient de recevoir M

C.-E. Bonin, le consulat général d-
France au Canada va être après lu!

dirigé par M. A.-H. Ponsot, du serv!

ce consulaire, chef du secrétariat dr

la direction des affaires politiques

commerciales et du bureau des école

au ministére des Affaires Etrang-

res.

M. Ponsot, Auguste, Henri, né le :

mars 1877, docteur en droit, élèvs

consul le 4 mai 1903, attaché au ca-

binet du ministre le 16 mai 1903, at
taché à Bangkok le 16 novembre:

1905; conseil suppléant le 21 ma’

1906; placé hors des cadres et mi-

à la disposition du gouvernement sia-

mois le 21 mai 1906; nommé consu:

de deuxième classe hors des cadres

15 janvner 1910; rédacteur h la di -

rection politique et commerciale I

9 janvier 1912, chevalier de là L-

gion d’honneur le 16 mail 1913; che:

du secrétariat de la commission fi-

nancière des affaires balkaniques en

juin-juiliet 1913; consul de 1ère clas-
se le 6 septembre 1913; chargé de

Mision à Berlin du 13 novembre 1913
au 15 février 1914.
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AUX FETES
CHAMPETRES

UNE VENTEDE TABLIERS

Le cé'êbre fil “La France sous les

Armes”, dont nos lecteurs ont ju se
procurer à&s-détails dans !a page de
Hull, hier soir, sera représenté pour
la dernière fois dans la cour du Collè-

Be Notre-Dame, aux Fêtes Champé-

tres, ce soir.

Autre événement intéressant: il y

aura vente de tabliers pour dames et

demoiselles. Les prix seront p-utôt

mdoiques qu'exorbitants et l'on s'at-

tend à une vente sans pareille.

Madame Bérubé nous apprend que
les fêtes : fureroht jusqu’à dimanche
soir. Demain soir, il y aura program-

me artistique et de nouveaux films se-

ront projets sur l’écran.

:0

AUGMENTERONT-ILS
LEURECHELLE DE PRIX?
Aujourd'hui, ler août, les coiffeurs

doivent payer des prix acerus pour les

premiers aptigles de toilette. L’aug-

mentation ‘qui appert à :a nouvelle

échelle eât/grës considérab'e et les

coiffeurs Se’démandent comment ils

pourront joindre les deux bouts”,

A “Hull; ‘bd’ la population est sur-
tout composée d’'ouvriers, les bar-

biers se demandent ce qu’ils vont

faire. 11 y a cinquante ans, ce.a coû-
tait-aix centspeur se faire raser: en

l'an 1918, on peut se faire raser pour

dix cents chez tous les barbiers de

Hull, sans exception aucune. Pour-

tant, il y--a un demi-siècle, les coif-

feurs payaient cinquante pour cent

-mejlleur marché les produits de toi-
lette, et les différents accessoires
d’insta’lation. .
Nous sommes allés voir ce matin

le secrétaire de l’Association des Maf-

tres-barbiers de Hull et luiavons de-

mandé son opinion là-dessus. Il nous

a dit qu’il avait retardé depuis long-
temps de fâfre considérer cette ques-
tion-à l’Association, par égard pour
les ouvriers. “I! est assez diffici'e,

ajouta-t-il, d’exiger un plus haut prix

alors que les ouvriers paient déjà as-
sez ‘cher les autres Poada. vie.

an

  

nro Hts sant
Mall l’augmentation' cons éet cos-
sidérab'e de tous les preduits que les

coiffeurs doivent acheter nous porte

à nous demander comment nous re-

-soudrons le prob:ème de maintenir

‘es anciens prix tout en faisant un
Juste et nécessæiré profit. Peut-être de-

* Vrons-nous réduire l'usage des lo-
tions, panfums, etc. En tout cas, il n’y
‘a rien encore de définitif”.

redma

ELECTRICITE
pour l'éclairage, le chauffage, la cui-
sine, le repassage, etc.

Ce que .l’argent peut
mieux au plus bas prix.

Hull Electric Company

‘117'rue Principale, Hull. Tél. Q. 1379

acheter de

 

ON DEMANDE

, Des hommes pour travailler, , au
morceau à Chapleau Ont, ou pour

toutes autres compagnies. Bonnes
conditions. Pour informations, s’a-
dresser à-Joseph Rail bureaud’en-
gagement, angle des rues Youville et
Laurier, Hull., Téléphone: Queen
8468. IE 158-8

  

ECHOS PROLONGES
D'UNE CAUSE CELEBRE

Les gens de Hull et ds tout le cour

té se rappellent sans doute les pro-

cédures en justice intentées à la suite

du rejet, par l’ofticier-rapporteur, du

bulletin de nomination de M. Morin a

l'élection où M. Jos Caron fut élu dé-

puté du comté à la législature provin-

ciale.

Voici la traduction d'une lettre

adressée au demandeur, M. Myre, par

son avocat, M. George Wright:

Hull, Qué., 9 juillet 1918.

M. Arthur Myre,

Hall.

Cher monsieur,

Dans votre affaire contre Raby et

autres.

L'action que j’intental en votre

nom contre M. L. de G. Raby, officier-

rapporteur, et M. Geoffrion, greffier

de la cour de Chancellerie à Québec,

fut discontinuée à la requête de M.

Desjardins, C.R. avocat de M. Raby,

qui paya tous les frais. Il fut conve-

nu que les frais de MM. Fortier et

Major, avocats de M. Geoffrion, et de.

M. Desjardins, devaient être payés

par leurs propres clients. .

Les frais de la cause, pour les deux

parties, on dû se chiffrer à environ

$600.00. - Comme ils furent en entier

payés par M. Raby ou M. Geoffrion, je

suis d'opinion que le règlement hors

cour fut une victoire pour vous et

une admission que le bulletin de no-

mination de M. Morin fut impropre-

ment rejeté par l'officier-rapporteur.

Bien à vous,

(Signé) GEO. WRIGHT,

FUNERAILLES
A l’église Notre-Dame de Hu:l ont eu

lieu, ce matin, ‘es funérailles de M.

Edgar Genest, fils de feu M. Ludger

Genest, ancien chef de police de Hu'l

et de Marie-Louise Laflamme.

A la famille en deuil “Le Droit”

offre ses plus sincéres sympathies.

AM.
 

POISSON FRAIS

Nous recevons réguliérement
500 livres de poisson frais assorti,
tous les jeudis, chez

A. L. RAYMOND, épicier,
Tél. Queen 2281. 169-2
  

Ah! ces gendres!

Madame, éperdue — Pauvre ma-
man! Le doeteur lui avait cepen-
dant dit que le médicament qu'il
avait ordonnéla sauverait en deux
ans. Et cependant, la voilà morte
au bout d’un an!

Monsieur, sévère — Le docteur
avait dit à ta mère de prendre ce
médieament pendant deux ans...
Si elle ne l’a pas fait, ce n’est pas
la faute du docteur!

LE COMBUSTIBLE A COBALT

Cobalt, Ont., ler. — La question
du combustible inquiète sérieuse-
ment les autorités de Cobalt et
elles viennent d’appeler des sou-
missions pour du bois d'érable et
de bouleau dans le township de
Merrick.
Cette question a été étudiée par

le conseil municipal hier, et on|:
estime que ce bois pourrait être
livré aux citoyens au prix de
$4.25 la corde, ce qui est considéré commie un prix minime.
 

Satisfaction garantie

ACHILLE
Un essai sollicité

COUTURE
OPTOMETRISTE DIPLOME
 

 

Nos Ancêtres
sifs comme

 

*> semnént. 

u’employaieut jamais de purgatifs violents et
nuisibles, mais des purgatifs srs. et inoffen-

L'EAU PURGATIVE

1G
qui assure des selles régulières et faciles, qui luve l’iutestin, le débar-
rasse ‘les toxines et cela saus causer ui coliques, ni nausées, ui affaiblis-

En vente partout: 25 cents la bouteille,

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES ‘‘RIGA’’ — MONTREAL.

us as mt Esheb 5-0…

 

 
 

 

 

UN FEU D'AUTOS
M. Laflèche, épicier de la rue La-

à Hull, était à son camp en face de

l’île Laverdure, près de la Gatineau,

la nuit dernière, quand il fut évei lé

par des cris “au feu” venus du che

min du roi. :

L'automobie qui sert de diligence

entre Hull et la Gatineau se consu-

mait d'un feu ardent. Ei.e a té bra-

lée de fond en comble, mais les occu-

pants avaient eu le temps de se sau-

ver.

M. Ca)\vé, ‘qui demeure sur le che-

min. de Templeton, était le proprié-

tair de .a machine, une belle machi-

‘ne: tofite neuve {ui avait remplacé la

Ford dont il se servait auparavant.

DES PORCS... COCHONS
—a

Ce matin, était sommé de compa-

raitre devant le recorder, à Hull, un

nommé Godereau, de Rochonville, as-

cusé d'avoir gardé dans sa porcherie

une cinquantaine de pores, sur le dos

desquels tombe le reproche de cauder

une nuisance. Au ‘ieu de servir à la

charcuterie, ‘es pécaris et les ver-

rats en question “dégageaient” des

odeurs nauséabondes, que les règle-

ments ne sont pas assez généreux

pour permettre.

La cause a été remise au 6

rant.

UNE DUPERIE
Des imbéciles de bonne ou mauvai-

se foi ont fait circuler dernièrement

dans la ville de Hull une lettre où il

était écrit: «

PRIERE ALSACIENNE

A réciter tous les jours.

Seigneur Jésus, je vous implore de

bénir l’humanité et de vous unir à

notre Sacré-Coeur de Jésus.

Epargnez vos enfants des balles alle-

mandes, étendez vos bras sur la

France. — Ainsi soit-il.

AVIS o

Cette prière m'a été envoyée et

doit être retournée dans tout le glo-

be. Il a été dit par Notre Seigneur

Jésus que ceux qui recevront cette

prière et la réciteront tous les jours

seront préservés de grands maiheurs.

Et que ceux qui négligeraient de l'en-

;voyer éprouveraient de grandes cala-

mités. Copiez-là et envoyez-là à 9

différentes personnes dans 1'espace

de 9 jours ct la 9ème journée vous

éprouverez de grandes joies.

Ne pas signer, indiquez seulement

la date de la réception.

Juillet 29.

Nous sommes allés nous rensei-

gner au presbytère où l’on nuus a dit

que l’on avait déjà mis les citoyens

de Hull en garde contre cette cireu-

laire. Nous tenons donc nos lecteurs

au courant: le mieux a faire, c’est

de jeter cette lettre au feu =t de n’en

faire aucun cus.

 

 

cou-
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~~ FUNERAILLES

Mercredi matin, à l’église Notre-
Dame de Hull, ont eu lieu les fu-
nérailles de Mlle Antonia Pilon,
file deMme veuve Olivier Pilon,

d 1a rie Frontenac.

REMERCIEMENTS
. . \ .

La famille Pilon remercie, par
l'entremise du journal le ‘‘Droit’’
les personnes qui ont pris part à

 

UN PIQUE-NIQUE
+ A WRIGHTVILLE

Il ne faut pas oublier que le pique-

nique annuel de Wrightville aura lieu

dimanche .prochain, 4 août, sur le ter-

rain de l'église. Il y aura bon repas

aux fèves au lard le midi et le soir,

et vingt-deux amusements différents,

y compris la souque à la corde, la

ba:le au camp, deux concours de bicy-

clette, ete. ,etc.

L’entrée sera de vingt-cinq cents.

Le repas coûtera le même prix.

Le billet d’entrée donne droit

tirage de deux prix magnifiques.

Pour le concours de bicyclette, il

faut s'inscrire chez M. H. Lafleur,’

marchand de bicyclettes, au numéro

9, rue Youvil'e, à Hull.

Ce pique-nique obtient tous :es ans

un grand succès.

 

au
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FEU LEO LAHAIE .
mess

A l’église de Buckingham, ont eu

lieu ce matin ,les funérailles de feu

Léo Lahaie, fiis de Claûde P .Lahaie

et I’Emilie Raby. Le défunt était de-

cédé le 30 juillet, & l'âge de 17 ans.

 

“Le Droit” oftre sos vives sympa

thies à :a famille.

20:

ECHO

Mlle Gertrude Harper ira passer

ses vacances à Québec la semaine pro-

chaine.
 :0 :

NOTE

Une faute d'impression nous faisait

dire hier qu'Alphonse Berthiaume

avait câblé à son père la nouvelle de

son arrivée en Angleterre. Nos lec-

teurs auront

que c'était M. Oswald Berthiaume

dont nous voulions parler.

- :0:

ORDINATION A HAILEYBURY

Une ‘cérémonie  d’ordination
vient d'etre faye au palais épisco-
pas d’Haileybury, alorsque Mgr
Latulippe a conféré la prêtrise à
M. Deschènes. Ce dernier est parti

pour Chicago où il passera un

mois avant de revenir à Hailey-

bury.

——Foy:

BUSHMAN
PAIERA

Francis X. Bushman, l'un des ac-

 

  

teurs les plus populaires du cinéma Ç

et qui vint à Montréal, il y a quelque

temps, alors qu’il apparut en person-

ne sur les principales scènes de ‘a

me pension alimentaire, conformé-

ment au jygement rendu par le juge

Allen McLane, de Baltimore, en fa-

veur de Mme Bushman, qui deman-

dait un divorce. 1,

Le jugement accorde à Mme Bush-

man la garde de ses cinq enfants, une

pension de $4,000 pour chacun d'eux

jusqu'à ce qu'ils se marient, ou qu’ils

deviennent majeurs ou encore qu’ils

laissent ‘eur mère, $3,000 de’ frais

d'avocats et de cour et de plus, M.

Bushman est, de plus, obligé de payer

‘’éducation et les soins médicaux de|

{pour un divorce absolu.

rectifié d'eux-mêmes|

mois. L'intérêt au taux de 5 pour

cent sur $40,000 devra

mensuellement.

Ce jugement est rendu à la suite

de la prise de deux actions par Mme

Bushman, l’une demandant une sé-

paration partielle et la deuxième

Elle accuse

son mari de mauvais traitements et

de refus de pourvoir elle déclare

qu’elle est séparée de son mari de-

puis plusieurs mois et qu'une certaine

journée, son mari s'est enregistré

dâns un hôtel d’une banlieu de New-

York avec une autre femme qu’elle,

‘comme M. et Mme Bushman.

être payé |

M. Bushman n Ie droit de choisir

les écoles où ses enfants recevront

leur instruction pourvu qu'ils ne

soient pas soustraits de la maison pa-

ternolle. Quand chaque enfant se

mariera qu'il deviendra majeur ou

qu’il quittera sa mère, sa pension de

l $4,000 sera réduite & $700. Quand

cela s'appliquera à tous les enfants,

‘la somme qui leur est allouée sera

Pensionnat duM

Institution bilingue préparant
ciales. financières, administratives

le grec, — droit, médecine, pharmac
des ficoles Chrétiennes,

144, rue Sherbrooke-Est   

ë 8

ont-Saint-Louis
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MODERNE ET

ETUDES COMMERCIALES

facultés: génie civil, architecture, arpentage, -— et moins le latin et

PROSPECTUS ENVOYE SUR DEMANDE

aux diverses carrières counper-

et aux examens d'admission aux

ie. — Sous la direction des Frères

MONTREAL, P.Q.     
  = (
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bébés et enfants. En vente partout discontinuée.

Grands Lacs Canadiens

 

  
Le Hâvre de Fort-William

N ne peut s'empéeher de constater
avec une certaine surprise,
combien pet réellement les gens

de la province de Québec profitent du
service avantageux offert parle Pacifique
Canadien sur les Grands Lacs, pour faire
la traversée de ces immenses mers iuté-
rieures, découvertes et explorées parles
hardis aventuriers et missionnaires
irançais au commencement du dix-
septième siècle, et devenues aujourd’hui
une route commerciale de première
importance. C'est pour les Canadiens
d'origine française surtout, que ces lacs
offrent le plus grand intérêt historique,
car ceux qui ont contribué À planter dans
ces régions lointaines les premiers jalons

de ln civilisation européenne, ont laissé

des noms glorieux qui ne seront jamais
oubliës. Le Père Marquette, Nicolet,
Lasâfle. Dulhut, La Vérandrye, les Pères

être les mieux connus parmi ces valeu-
reux pionniers qui, malgré les dangers

ne craignaient pas quand même de se
: lancer bravement dans les forêts épaisses,

| : pour porter plus loin la parole du Christ,

territoires au nom du roi de France.
Port McNicoll, situé à l’extrémité

" ' @ ‘départ des navires qui se rendent
‘Wsqu’'àÀ Port-Arthur et Fort-William,

« l’autre bout du lac Supérieur.
+. port, entièrement cbnstruit par

‘énportance, qu’il

\ générales
:,* sonnes d

lj canal Welland.

Vi

tante commerciaie et
encore ap
pement futur du

ou d'autres marchandises, que

Grergienne, le lac Huron, dans 
dans: l'histoire de la Nouvelle-France,

Jésuites, Jogues et Lallemant sont peut-"

de toutes sortes semés sur leur route, “J.

Ou prendre possession de nouveaux

4 #t.de la Baie Georgienne, est le point

Son
; _a par les r

+ boinpagnie du Pacifique Canadien” et
‘mauguré en 1912, a déjà pris une telle

passe actuellement
thaque été, approximativement un derai-
uillion de tonnes de marchandises

à part quarante millions de
; s de grain, quantité deux fois

métropole, devra payer $40,000 com-|i,_ ‘upérieure au trafic ordinsire dans le

uvLraversée des Grands Lacs est par
:. ‘edle- e un voyage ucation pour| prospères, des acieries, des usines de
“fitout Canadien on de mieux con- > ot ¢

“ naître son pays, car celui qui n’a pas
, suivi cette merveilleuse route fluviale,
:!-qu moins sur une partie de son parcours,
'itre peut se rendre compte de son impor-

u rôle qu'elle est
lée à jouer dans le dévelep-

Dominion. Les
, nombreux transperts {eurdement char-
*  gés, soit de grain, de charbon,-de minerai

‘on
rencontre à chaque instant sur la Baie

&
rivière Ste-Marie et sur le lac Supérieur,
sont une preuve de l’importance du

+ trafic entre les ports disséminés sur les
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Supérieur au lac Huron; est le port le |]
plusimportant rencontrésur le parcours,
de Port MoNicoll A Fort-William. On|!
a exécuté ici pour faciliter lu navigation
sur cette partie de la rivière obstruée

ides, des travaux de génie
considérables, dont les principaux sent
les deux canaux, américain et canadien,
avec leurs immenses écluses qui lèvent ||
les navires à une hauteur de dix-huit
pieds, la différence de niveau entre les
deux lacs, et le pont-bascule interna-
tional, s'ouvrant en deux sections pour
permettre le passage du trafic dans le
canal américain. Ne
possède un grand nombre d’industries

produits chimiques, des moulins à pulpe
et A papier, etc, tandis que la Lake
Superier Corporation, située du côté
canadien, ne le cède en rien en impor-
tance aux -établissements industriels
du côté américain. A proximité du
Sault, les lacs et les rivières abondent
de poissons de toutes sortes et les forêts
des environs offrent aux nemrods l’avan-
tage d’abattre de belles pièces de gibier.
Peu après avoir quitté la rivière

Ste-Marie, le navire entre dans les eaux
du lac Supérieur et les passagers com-
mencent bientôt À sentir la fratche brise
du larg e, surtout lorsqu'on a dépassé
White Fish”Point où l’on a construit |-  

POUR LES ENFANTS

Passagers s’embarquant à Port McNicoll à
navires du C. P. Res:

lard.

être sur l’océan, si ce;n'était des nom
breux carges rencontrés'à chaque instant
et avec lesquels on échange parfois des
signaux.
matin, le cap Tonnerre s’estompe à

graduellement jusqu’à ce qu'il surplo

entre maintenant dass la
nerre. On teucke enfin Port-Arthur eb!
une heure plus tard, c’est l’entrée dans’

Sault Ste-Marie |1
N Ces deux villes sent
À plus d’un point de vue; d'abord par:
l'importance de leur commerce de
Port-Arthur possède le plus gros éléva-
teur du monde entier, ensuite
autres indubtries qui y emploient des
milliers
usines pour la construction des w:
chantiers maritimes, etc.
pittoresques sont nombreux dans les
environs et le touriste ne doit pas
manquer durant son séjour à Fort-
William,
les chutes Kakabeka,
Kaministiquia, sont de toute beanté
et quoique leur volume d'eau ne soit

SIROP DU Dr FRED. DEMERS
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Employezle toujours, ear il est bien supérieur A tous les autres sirops

pour sommeil, dentition, contre coliques et pour tous les besoins des

DEPOT: 309, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
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bord:d’un’des
TSÀ

ugubres appels par les temps-de-bréuilss
d. Les côtes disparaissent ensuite #f

'horizometl'on s’imaginerait maintenant

   

  

   
  

De bonue heure .le lendemain

‘horizon, pour s'approcher ens

toute 8a masse rougedtre,le navire qui
aie du Ton-

a rade Fort-William et la in du voyage.
intéreasan

rain,

ur les

moulins à scie,
ons,

Les endroits

d'ouvriers:

d’en visiter quelques-uns;
sur la rivière

as aussi considérable que celles de
iatara, clles sont pius hautes ane ces

ou. - leur denil en assistant aux funé. ses enfants. | rives de ces lacs. . ; pour assurer la sécurité de la navigation, dernières. La pêche et ln chasse sont

49, RUE PRINCIPALE HULL, QUE. [|ailies ou en offrant fleurs, mes] Le Jvse Metano ordonné ue beSuiteMac, du1 ratedoueendinàpe do dance do
ses et bouquets spirituels. $10,000 soient immédiatement payés|- ! :

—— — 
 

FEUJLLETON DU "DROIT"

| Nos enfants jugent..
 

*

 

 

No—19
‘‘Ma bien chère aimée, écrivait

le père de Lue,
‘‘Quand le train t'a emportée,

j'ai ressenti un choc affreux; je
me suis eru abandoné, perdu et
j'ai éprouvé une telle détrese que
sans notrefils. +. ,

‘‘C’est fou, mais que veux-tu?
j’appréhende tout dès que tu n'es
plus là, tu es ma force, mon sou-
tien, ma raison, ma foi! puis je re-
doute tant l’influence qui jadis
faillit.t'arracher à moi! Mais tu
as bien fait de partir, tu ne m'as
que trop sacrifié ton devoir filial
et je bénis la Providence qui, par  

PAR H.-A. DOURLIAC

la main de cette petite Colette, t'a
appris le danger de ta mère et per-
mis d'arriver à temps...

‘“Mais, dès que tu le pourras, re-
viens, ma bien-aimée: je souffre(
de te savoir seule là-bas, pendant
ces heures douloureuses où je vou-
drais tant te consoler, te récon-
forter à mon tour... et je souffre
plus encore en égoïste, de ton ab-
sence que je ne peux supporter,
vois-tu! Sans toi, je ne dors plus,

je ne mange plus, je ne vis plus.

Mes nuits sont peuplées de cauche-
mars affreux; je repasse ces an-
nées d’exil, de tortures, d’angois-

ses plus méritées que mon bon-
heur présent auquel je ne pouvais
croire, auquel je ne puis croire en-
core.
‘Quand tu en faisais luire l’es-

poir dans tes chères lettres, je me
disais:

“Elle veut me leurrer par pitié ;
est-ce que je puis encore avoir un
foyer, une famille?
“Et tu m'as rendu tout cela!
“Par un effort sublime dont la

grandeur m’écrase, tu as tout ef-
facé sous l'oubli le plus généreux
que le pardon. J'ai retrouvé mon
pauvre petit l’âme pleine de son
père mais d'un père si différent
du misérable que je suis, — si loin,
si haut! — que la tête me tourne à
l'idée de la chute possible.
“Grand Dieu! s'il me voyait tel

que je suis dans ma dégradation,
ma misère, mes remords!
“Et toi, toi, ma sainte martyre

que j'avais torturée dans son
amour, humiliée dans sa dignité
d'épouse, atteinte même dans sa
maternité douloureuse (sans les
chagrins que je t'ai cansés notre
petit Luc ne serait peut-être pas
infirme}, toi que j'avais entraînée
dans ma honte et dont j'osais à
peine implorer la pitié, tu m'atten- dais le sourire aux lèvres! Sans

 

hésitation, sans regret, sans une
allusion, un- reproche tu m'as ou-
vert tes bras et ton coeur enmme

aux premiers jours de notre
union... '
“Oh! Simone! Quand je pense

à ce que tu es, à ce que je suis, je

voudrais me mettre à genoux ct
baiser la trace de tes pas.

‘Je tremble que l’expiation ne
soit pas suffisante! Qu’est-ce que
dix ans d’enfer avec le ciel au

bout! et c’est ke Ciel que tu m'as

rendu avec l'amour de ma fem-

me, de monenfant... Comment

mériter vraiment mon pardon?

‘Le but que tu m'as montré me
semble impossible à atteindre. La
réhabilitation, non, pas en pareil-
le matière! et pourtant pour toi,
pour notre petit Lue, je voudrais

laver cette souillure, fiit-ce dans

tout mon sang!

‘La découverte, oui, elleferait la
France plus grande, plus respec-

tée,.. mais suis-je digne de la Ini
offrir! il faudrait des mains pu-
res comme celles de notre enfant. .
Mon pauvre petit! inconseiente
victime! je voudrais lui faire nie

litière de mon corps. - .

“Devant lui, je fais des efforts 
pouvante dans 1'ame... Son beau

regard confiant, son admiration

naïve, me font monter la rongeur

aufront... J'ai envie de lui crier:

“Ton père est le dernier des

hommes! ’
‘l'a me soulagerait peut-être,

mais ça le tuerait!
“Parfois, j'ai la sensation d'un

rêve, d'un trop beau rêve dont je

vais m'éveiller sous la poigne d'un
brutale, d'un garde-chiourme.

“Oh!” Simone! reviens! loin de
toi, je sis comme un naufragé
qui se débat, se débat... et s’en-
fonce...”

Devant un berceau
La mère du Luce n'avait rien

d’une héroïne. C’était une de ces
femmes très simples qui moftent
toute leur passion dans le devoir

et qui, dans le train «tdinaire des

choses, ne montrent que des ver-
tus bourgeoises et peu reluisantes.

Nullement romanesque, dans le

mauvais sens du mot. elles ne de-

mandent à la vie que ce qu’elle
peut leur doner, en acceptant les
disgrâces sans étonnement ni ré-
volte comme on accepte les ora-
g£és, se bornant à ouvrir leur para
pinie en répétant le vieil adage:
“Après la pluie, le beau temps!”

{lées remontent à la surface! une

ses ont des épines, les meilleurs
humains leurs faiblesse et ne jet-
tent. pas le rosier au feu parce

elles se sont piqué les doigts.
Elles n'ont pas de caprices, pas
d'aventures, pas d'histoires; elles
lisent peu de romans et en inspi-
rent encore moins,

C'est “l’eau dormante”. mais
aussi ‘l’eau profonde'”; vienne la
tourmente ,les énergies aceumi-

grande vague s'élève aux yeux
surpris, emportant tout, submer-
veant tout, brovant tout, par la
force irrésistible du souffle puis-
sant qui l'anime: Foi? Patriotis-
me? Amour?
Nature douce et un peu passive,

Simone avait en une enfance et

une jeunesse également paisibles,
sans grande ardeur au jeu, à l'é-

tude, au plaisir. Très gâtée elle
ne songeait pas à en abuser et se
soumettait de banne grâce à l'an-
Norité maternelle,
—Ma fille n'a pas de volonté,

disait parfois Mme Neuvile qui
croyait bien la connaître.

Et à l'heure de la Intte, elle de-
vait y briser la sienne.
Simone n'avait pas fait un ma-

riage d’amour comme Mathurine; Elles savent que les plusbelles ro- pour sourire, l’amuser et j'ai l’é-
LA

Join de Jui déplaire, mais elle ne
s'était pas emballée sur son comp-
te et il semblait beaucoup plus
épris qu’elle-même. ;

(“était un jeune officier de ma-
rine du plus bel avenir malgré
quelques folies de jeunesse ou-

bliées un peu trop vite depuis que
la mort de son oncle en avait fait
un des beaux partis’ de Brest.
D'ailleurs sous l'empire d’un sen-
timent sincère, Bertex s’était ran-
gé et crovait bien lui-même avoir
enterré le vieil homme. TI était
toujours fort séduisant et dé-
plovait thntes ses graces pour eon-
quérir sa jeune fiancée qui lui ré-
pondait de son petit air rajsonna-
ble :
—Je vous aimerai quand ‘vous

serez mon mari.
Ce dont il se montrait très amu-

sé... et un peu vexé.
Mais son coeur donné, elle ne

l'avait jamais repris malgré les
plus légitimes griefs.

A suivre
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On ne sait vraiment que si l’on

connaît les causes. rap te

H est meilleur de panser-que de son fiancé, agréé par sa mère, était blesser. ;
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MASSON
Lundi dernier est décédée après un

an de maladie, Mme E. Lanthier; elle

fut patiente et résignée durant toute

sa longue maladie et e le rendit son

âme à Dieu munie de tous les lerniers

sacrements.

Les funérailles ont eu lieu jeudi

matin, à 9 heures et demie. El'e lais-

se pour pleurer sa perte, outre son

mari, M. Enée Lanthier, une soeur,

Mme Jos. Morin, deux frères, M. G.

Constantineau, actuellement au front,

et M. J. Constantineau. Nous offrons

à la fami.le en deuil nos sympathies.

—Milles Auxilia Daoust ot Yvonne

Poidevin sont en promenade pour

quelques jours 4 Montréal.

—M .et Mme James Allan ainsi que

leurs fils, M. Guillaume Al an et leur

fille, Mile Georgine Allan étalent en

b

¥

 

visite, :a semaine dernière, chez M.
Plouffe, .eur beau-frére.

—Mile H. Côté, de Montebello, est

en vacances chez sa soeur, Mme Hen-

qi Charlebois.

—M. Georges Patry nous a quitté

- cette semaine pour son poste à Co-

chrane.

—Tous nos cultivateurs s'occupent
à la fenaison. La chaleur ardente de

. ces jours derniers a rendu les travaux

plus cie

à MARTE-JBANNE,

“ ROCKLAND
Visitca—

 

M. et Mae J. Tague smt sllés pas

ser deux mois en villégiature à la

Malbaie, Qué., et autres villes.

—Mme Robert et ses fillettes, Au-
rore et Marguerite, de Montréal, é-

taient de passage chez M. J-N. La-

grois, :a semaine dernière, allant à

Buckingham et Ottawa.
—Mme Lafortune, de Pointe Gat!-

neau, est actue'lement en visite chez

M. Joseph €Charron, marchand.

—M. ét Mme S.-J. Léger et leurs

quatre enfants, de Fitchburg, Maas,

et Mme J. Léger et Mme A. Parent,
de Riceville, étaient en visite chez M.
P. Paquette, la semaine dernière.

—M. et Mme X. Couillari, d’Otta-

wa, sont venus en auto dimanche der-

nier, chez leur nièce, Mle M. Couil-

lard.

—Mle Elisa Martel est revenue en-
chantée de son voyage à Montréal et

St-Jean, Qué.

—Mniè.J.F. Simard est -revsnue
aussi pénade “Quinze
Jourchez des parents à l'a Malbaie.
—M.: J. Vigeant, marchand-tailleur.

et sa fille, Mlle Bertha, institutrice.
sont allés, ‘a semaine dernière, à

Montréal et Marie-Vi le, visiter leur:

parents.
—Mlle H. Laviolette, institutrice à

Clarence Creek, est en vacance chez

sa tante, Mme J.-A. Régnier.

—Mme Daro!s, de Montréal, est en

visite chez sa soeur, Mme P. Pi.on.
—Mme R. Couil'ard, de Brownsburg

était de passage ici la semaine derniè

re, chez des parents.
—Mme J.-A. Régnier était en villé-

giature à C'arence Creek, :a semaine
dernière.
——M. et Mme Nap. Desjardins sont

allés rendre visite à leurs parents à
Buckingham, dimanche dernier.

, JEANNE D’ARC.

VILLE:LEMARIE
 

1 août.
Echo de pèlerinage

* Le pèlerinage à la grotte de
Lourdes a eu lieu hier. Ces pèle-
rinages sur la montagne de la
Vierge se ressemblent tous, cepen-
dant chacun à son charme parti-
culier. La foule était nombreuse
et recueillie, une foi pénétrante
semblait s’être emparée de toutes
les âmes, et c’est plein de confian-
ce et d’amour envers la Vierge,
que tous nous avons gravi la coli-
ne en’ chantant des Ave.
Nous sommes allés là-haut, pour

demander la paix, pour demander
de protéger ceux qui en ce mo-
ment voguent sur des abîmes.
Nous sommes allés là-haut jeter
encore un cri, et supplier le ciel de
garder ici ceux qui restent enco-
re.
Nos voix seront-elles entendues?

‘‘L'avenir, l’avenir seul est à
Dieu”

De passage

M. et Mme R. Millar, de Camp-
bell's Bay, sont actuellement en
promenade chez Mme A.-E. Guay.
—M. Eugéne Simard, de Qué-

bec, est aussi en vacance dans sa
famille.
—Deux religieuses de la Miséri-

corde, de Montréal, sont de pas-
sage chez M. A. Champagne. Ces
religieuses passeront par les mai-
sons et demanderont une obole.
Soyons généreux. Les oeuvres su-
blimes de cette communauté méri-
tent tout l'encouragement possi-
ble.

Les récoltes

La récolte du foin est déjà com-
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dront sains et saufs. Nos pridres{ =
les accompagnent.

De ‘retour Chemises pour EE= = === Matindes pour
"Tousles exeursionnistes sont re- dames maille dames
venus enchantés de leur voyage à passeraiter gran- En jesn blane on
Papineanville où un chaleureux deurs moyen ct lar- blane avee ‘rayurçscultivateurs sont plus que satis-

faits. Le blé attend et le soleil...
et son tour pour être moissonné,
Chaque année, lorsque nous pas-
sons sur la route et que chaque
champ est rempli de blé jaunes,
nous sommes toujours émerveillés.
C’est pourtant bien naturel puis-
que nous sommes dans le Témisca-
mingue québecois et qu’il est re-
donnu pour être le grenier de la
province de Québet,
Quoiqu’on en dise, quoiqu’on en

pense. tout va bien et tout ira bien
mieux encore dans quelques an-
nées puisque la compagnie Rior-
dam s'installe actuellement au
Long Sault. La compagnie de na-
vigation fait aussi de très bonnes
affaires. Tout prospère en dépit
des tristes circonstances. Notre
député, M. Simard, ne reste pA
inactif, c'est une espèce de ““dia-
ble... rouge’ qui ne recule de-
vant aucun refus surtout devant
aucune entreprise. Nous n’avons
que des louanges à lui adresser
puisqu’il fait plus que son devoir.

LAC STE-E-MARIE
1 août.

M. et Mme Maurice Morissette,
d'Ottawa, sont les hôtes de M. le
3uré Levac pour une huitaine,
—Parmiles visiteurs qui étaient

le passage iei dimanche nous re-
marquions M. et Mme Joseph Fi-
che, de Dulnth; M. et Mme Joseph
Beaudoin, de l'Alberta : M. et
Mme B. Emond, d'Ottawa. Ils sont
les hôtes de M. Xavier Beaudoin.
M, et Mme Arthur Laperrière,
d'Ottawa, sont aussi chez leur
rrand ‘père, M. Joseph Bertrand.
—Mlle Jeanne Perrier, institu-

rice nous a quittés pour aller dans
:a famille. C’est avec regret que
nous l'avons vne s’éloigner car
Île a su s'attirer l'estime de tous.
—MHe Nadon, de Thurso, et

Mme Potvin, de Hull, étaient de
passage chez leur frère, M. N, Na-
don.
—Mlle Maria Legault, du Servi-

‘e Civil, passe quelques semaines
Je vacance dans sa famille. M.
ieorges Delisle, fils du Dr Delisle,
le Tull, est aussi en visite dans la
‘amille Legault.
—La récolte du foin est pres-

{ue terminée et presque nulle en
lusicurs endroits. Lesdenltiva-
‘eurs sont un eu découragés, Par

est

 

“bondante.
“ —M. et Mme D. Emond ainsi
due leur file, Ida, sont allés en au-
‘0a Monteerf. Le voyage fut des
alus agréable.
—Mme J.-B. (Clément est de re-

our dune promenade à Maniwaki
‘t'antres endroits,
—Mlle Alexina Legault vient de

recevoir du vice-consul de Belgi-
ne une longue liste de filleuls.
Elle invite ‘done toutes les jeunes
îlles qui désirent devenir marrai-
nes, de bien vouloir lui adresser
‘ears demandes dans une envelop:
ne adressée et affranchie dans la-
nelle elle elissera la nom et l’a.
drese d’un filleul.
—M. le notaire Bertrand, de

Tull, était de pasage ici, cette se-
maine, en voyage, a’affaires,

FASSETT
31 juillet.

Ce matin avaient lien les funé-
railles de M. IL. Descôteaux, décé.-
lé ces jours derniers, après une
longue maladie qui ne pardonne
pas. Il était célibataire et demeu-
alt avec sa mère, veuve. Il y
vait foule an service leauel fut
chanté par'le curé Guilbanit.
—Les dames de Ste-Anne ont

mivi  pieusement les exercices
d’un Triduum préparatoire à leur
fête patronale. M. le curé a pré-
sidé aux exercices.
—La chaleur semble faire sonf-

{rir tout le monde. C'est un sou
wir général qui est entendu par-
tout.

—M. le curé est revenu samedi
Pun voyage à Ottawa dans l’in-
térêt ce laconstruction de notre
église.
—Dimanche soir excursion en

auto chez John Campbell. Onser-
vit un délicieux goûter en plein
air.
—MIle Corinne Châtelain est re-

venne enchantée d’une quinzaine
le jours passés en villégiature à
Mayo. Qué., ainsi que deux deses
amies, Mme 10% Leary et Mile
3 "Leary, d'Ottawa. Elle était de
passage à Thurso avee son grand-
père M. Châtelain, chez de nom-
breux parents et amis.
—M. Farrell, de Cobalt, rendait

visite à ses nombrenx parents de
Buckingham, en route pour Pen-
dleton, ou il sera I’hdte de ses pa-
rents et amis. Bon voyage.
—Dimanche dernier nous avions

le plaisir de voir parmi nous M. F.
Landry qui a un poste à Ottawa en
attendant son départ pourle camp
d’aviation. Nous pouvons voir

 

 plusieurs jeunes militaires en con-
mencée. elle sera superbe, si l’on|gé avant de partir définitivement,
en juge par les apparences. Les Espérons que tous nous revien-

à
‘

accueil les attendait et une hos-
pitalité tout-à-fait amicale, une
salle comble de spectateurs et
amateurs leur témoigna qeu tous
avaient répondus généreusement
à l’invitation du club de Bucking-
ham.

Victime de l’onde

Le jeune fils de M. Joseph Croi-
setière s’est noyé vendredi der-
nier au Landing en se baignant.
C'était sa première expérience,
nous dit-on. ! fut repêché quel-
ques heures plus tard. !! laisse un
père inconsolable, une petite soeur,
Luce, sa mère l’ayant précédé
dans la tombe. Le service fut
chanté par le Rév. M. Châtelain,
vendredi dernier, au milieu d'un
grand concours de parents et d’a-
mis. Les porteurs étaient MM.
Romuald Renaud, Laure Barbarie.
Euclide Gervais, Paul Gervais, Re-
né Bergeron Rodolphe Portelance.
A la famille si cruellement

éprouvée nos plus profondes sym-
pathies.

Mariage

Mlle Blanche-Rose Génus, com-
mis chez M. Eisenberg, unissait sa

| destinée à celle de M, Alexis Char-
trand, d’Angers, lundi dernier.
Un somptueux déjeuner fut servi
chez ses parents, auquel prirent
part plusieurs amis de Bucking-
ham. Ensuite ils se rendirent à
Angers. Ils reçurent de nombreux
et riches cadeaux.

STURGEON FALLS
Noyade—

 

On a retrouvé, dimanche, le corps

d'une jeune fi:ie flottant sur :a rivière,

non loin de ‘a résidence de M. A. Dé-

lorme, qu’on reconnut plus tard être

la fille de M. Benjamin Pelletier. On

n’a pas encore pu éclaircir ia cause

de cet accident.

En visite—

M. et Mme J. E. Serré et M. et Mme

H. Saint-Jacques, d'Ottawa, sont en

visite ici chez des parents et amis

depuis quelques jours.

Automobilisme—

Les autos foisonnent dans nos a-

‘entours. Tous les dimanches c'est

une procession ininterrompue de la

Ville au lac Nipissing, où les citadins
vont chercher un peu de fraîcheur.

~—. Z. Mageau, M.P.P., vient

faire l’acquisition d’une jolie routière

Chevro:et, la deuxième voiture de

même marque, cette saison.

—M. Achille Michaud a fait ‘'es-

sale de sa nouve le Overland, en fai-

sant le voyage de Siurgeon Falls à

Sudbury. dimanche.

—On dit que MM. Michaud et Lé-

vesque, vendeurs des Ford et Over-

land, ont placé une quinzaine de ma-

chines dopuis le commencement de

la saison, en dépit de la forte concur-

rence qui .eur est faite.

—M. A. J. Dompierre est l'heureux

possesseur d'une Chevrolet de touris-

me, depuis quelques jours.

La récolte—

La récolte de foin est commencée

depuis quelques jours. Les cultiva-

teurs disent que la quantité sera pas-

sablement moindre que celle de l’an

dernier. Par contre, la réco te de grain

s'annonce abondante.

Collégiens—

Presque tous les jeunes gens qui

suivent ‘es cours du Collège du Sa-
cré-Coeur, à Sudbury, ont pris du tra-

vail à notre grande pulperie. La loi

contre les oisifs n’a certainement pas
été faite pour eux.

ANTOINETTE.

ST-ANDRE AVELIN
M. Aurore Legris, âgé de 30 ans, fils

de M. Edouard Legris et de Marie Du-

long, s’est noyé en se baignant samedi

soir le 27. Ses funérailles ont eu lieu

le 30. Le service a été chanté par :e

chanoine Bélanger, curé, assisté de

diacre et sous-diacre. Le choeur de

chant, sous a direction du Rév. L.

Dubeau, vicaire, a rendu avec succès

la messe de requiem.

L'église était remplie de fidè'es, ce
qui montre en quelle esttime est la
famille Legris.
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CONTRE LA PROPAGANDE
DES UNIONS OUVRIERES

 

Washington, 1.—Les mouvements

ouvriers, d’un état à un autre ou

d’un endroit à uin autre dans un état,

à moins d’avoir été autorisés par le

directeur du travail d’un état, sont

prohibés à partir d’aujourd'’hui, d'a-

vrès des règlements publiés hier par

le département du travail.
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LES PERTES ANGLAISES

 

Londres, 1.—Les pertes anglaises.
pour le mois de juillet sont jusqu’à 
ce jour, 67,291.
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ge, sans manches ou
avee manches éour-
trs, Qreasions pour
vendredi © 47

NN |

Calecons
Calevons pour da-

mas, moddles  Diree-
toire, en fil de lille,
élastique aux genoux
et Àla taille — blanc.   
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  Ocvasions de 87 IL
vendredi .

Chapeaux
rég. jusqu'à 18.00

dans le lot.
casions le vendredi

Blane et de couleurs,
différentes formes.

sion de vendredi .

leurs. Occasions de ven-
dredi .. .

Robes
en popeline

Garnies, bleu-marin, gris,

Ocvasion de vendredi ..

Jupes
en popeline

mes et

lé, d’autres avec
et poches de
Gris, _bleu- marin, brun clair,
Rég. 7.00 et 9.44. Occasion
de vendredi .. .

BAS
EN FIL

rose, gris. Occasion de ven-
dredi, la paire .. .…

points. Occasions de vendredi,
la paire .. .. .
Bas de cachemire .

ment. Occasion de vendredi,
la paire .. .. -

30 x760 pouces, bords à frantres, €

cher. Vendredi, chacun .

39 portes moustiquaires -— 2
G pouces x 6 pieds 6 pouces,

nis, Avec nécessaire pour la poser

garnis

Rég. jusqu'à 15,60, Oe-

” 4.75

Chapeauxggarnis
bien finis,

Oe1,75

Bonnets de bébés
En popeliue et en mousseline, que

ques chapeaux sport, blanc et de cou-

25

14.95
taupe,

sablé, ncir. Rég. de 18.00 a 20.00.

14.95

5.95
Jupes en poprline de soie pour «a-

demoiselles, avec dos trauvail-
empiècement orné
fantaisie, boutons.

noir.

5.95

25
Bas en fil de lille pour dames, che-

ville en dentelle, marron, bleu ciel,

25
Bas en dentelle pour fillettes, noir

et marron, en meilleur fil de lille,
toutes couleurs durables, différents

05
noir ‘pour en-

fants, petits points, 5 et 4 1-2 seulo-

05

Tapis vendredi
. Tapis de Smyrne, faits en bonne
laine, dessins orientaux reversibles,

û-

tend parfaitement Hien sur le plan-

; 4.00

Portes moustiquaires
pieds

2 pieds

& pouces à 6 pieds 8 pouces, 2 pieds
10 pouces x G pieds 10 pouces, Ver-

juste la bonne grandeur pour votre
de maison. Rég. 2.65 à 2 29
1.50, pour vendredi .. .. .

 

aCe ——————————

LE JOUR D’OCCASIONS

  

Cinq occasions dans les chaussures
LE MAGASIN OUVRE A 8.15 A.M. — VENEZ DE BONNE

HEURE AFIN D'AVOIR MEILLEUR CHOIX.
Différentes cont'urs, finis Mille et

bradLousy a la main, ornés de ‘Trente paires de bottines en che-
fleurs et de rubans, Aussi quelqueze vreau noir, pour dames, tige en

mod'les échantillons de «chapeaux  chovreau gris, bonne forme, élé-
gantes, qualité Al, pointures ? 1-2
à 7. Rég. 8,50. Occasions
de vendredi .. 549

Eescarpius blanes pour dames;
semelles do cuir tulous hauts et
bas. Valeurs usqu’à 3.69 la paire.
Occasiqus de vendredi 1 95

“Chaussures de courses «brunes,
pour gureonnetz, semelles épaisses,

pointures de 11 à 13, Veh-
dredi, lu paire .. .

Pointares de 1 50
pagers ded [12

Bottites blanches pour gareon-
nets. senwlles en caoutchoue blane,
fausses semelles cn cuir. 1 .39
Vendredi, la paire
30 paires de chaussures de cour-

ses pour hommes, semelles en ea
outehoue noir. l’ointures 9 et 10,

Oecasions de vendredi … 50

* 1.35
à 5.

 
 

1-

du mois d'aout veut

Service Denver
En semi-poreelaine anglaise.

service à dîner de 97 moreeany,
trois modèles à choisir, blanc uni
avec une petite ligne verte on un
joli dessin fleurs vert ou bleu, 10
services seulement. Réz. 17.Ha Jo
service. Occasion de 12 69

.vendredi .. .. .. …

 

Chaise pliante
Chaise piiante en canevas, mon-

ture en bois, peut se rétréeir çom-
fauteuil et se rallenger

Ce qu’il y & de

; 2.65

me un
comme un lit.
mieux pour la pelouse.
l'rix de vendredi 

Le second jour de la grande

VENTE D'AMEUBLEMENTS

 

 

  

dire des économies
%

Service Denver
Complet de 97 morceaux, ser-

vice à diner en semi-porcelai-
ne, Dessin fleurs bleues. 3ég.
15.00 le service. Oe- 10.00
casion de vendredi.

10 rouleaux de pa-
pier-tenture, 1.28
10 rouleaux «de papier-tentu-

re avec 16 verges de boriure
pour convenir, dessins ct cou-
leurs de convention ou nou-
veauté, pour salles à manger?
boudoirs, ete.  Rég. 10 et
A2 1-2 le rouleau. 1 28

Chaise pour perron
Chaise Lerecuse pour la vé-

randa, fini naturel, siège en
bambou double. 2,85
Prix .. ..

vertes ou

"2.35
Quelques-uunes

rouges, siège cu osier
pliant. Vendredi ….

  

 

  

 

     
 

35 pour
“ PUUDRES A GELEE Jello.
pour ...
MARINADES Chow-Chow Tiow

pour... ... . cee

Tel: Queen 89 pour votre épicerie
THE RED ROSE. Rég. .7lu livre pour

MARINADES mélungées, marque Mason, Rég.

Mesdames,

G4
; barre. 20

cee ee 25 continuelle des prix; vous constate- 5 SAUMONDE LA COLOMBIEANGLAISE — |
Rig. a2 12 rcz que nous continuons toujours oîte d'une demi-livre, 6 pour 1.00 ou chacune .18

10 malgré tout à vous offrir des occ 3aLAKES XKELLOGG nu blé fi

ai, = bouteilles sions d’une REELLE valeur À des POST TOASTIES, +paquets... aa] |} 
 

Rue Sparks

  

Nos magasins ouvrent à
8 am.    En lisant nos annonces songez aux

conditions existantes et a la hausse

prix défiant toute compétition.

    

grises ou Lleues, man-
ches lougues ou A
moitié, quelques-unes
avec col marin -, bleu

ou copenhague. l'oiu-
tures de 24 à 40,
Rég. 1.50 et 1.75. Oe-
vasion de vendredi .

89
Valeurs vendredi
en articles pour hommes
Chemises d'été pour hommes et

farçonunets, toutes les pointures, %o- '
lides et faites en tissu durable. Jtég.
1.50 chacune. Occasion de 89
vendredi .. .. .
Sous-vétement en "balbriggan pour

garçonnets en fil double, avee man-
ches courtes et jambes jusqu'aux

ee1:00
50Chaque vêtement complet

ou chaque morceau .. .
Chemises blanches pour ‘garçonneta,

toutes les pointures, bonnes 95
valeurs. Occasions de vendredi e

Sous-vêtements en nansouk, en 2
morceaux, pour hommes, manchbs
courtes, jambes aux genoux. Qüel-
ques calecons, mais des camisoles
surtout. Pointures 36 a 42. -Opensions 1
de vendredi. 50 les 2 moreeaux 26
ou chacun .. .. .. .. .. .. .. ®

Sous-vêtements eu mérino Pen-
man, bonne pesanteur. Toutes les
pointures le 32 à 44. Occasions de
vendredi 1.95 le vêtement 1 .00
ou chaque morceau .. .

Sacs de club, 5.95
30 sacs de _club, noir, 16 et 18

pouces. Rég. 7.50 ebaeun. 5.95
Occasion de vendredi .

Cinq spéciaux
importants vendredi

TABLE No 1
Seryice à fruits. — Bols «le 3 pou-

ces de diamètre et 6 perits plats, des-
sins fleurs peints à la main, vnisselle
Japonaise. Rég. 2.00 chacun.“1.29
Oceasion «de vendredi AR

200 marceaux de porcelalno,plats

  

TABLE No 2

i bonbous, bols, vases, Rég. de .35
à .75, Occasion de 9
vendredi .. .. .. .. .. .. À

TABLE No 3 ‘
Tranche-citrons — fait (de telle H

manière que vous pouvez placer npe’
soucoupe dessous. Rés, JU. 05
Prix spécial de vendredi +

TABLE No 4
Polissqur pour L'argent — ce qu'il

y a de mieux pour polis l’argent, t’or
ct les similis, aussi pour vites et mi-
roirs. Réy, 15 pour 09
vendredi .. .. ..

: TABLE No 5 -
Gobelots et supports pour brosses

à dents — semblables à ! 'ameuble-
ment de chambre à coucher. Re. 25
chaeun pour vendredi .. | .05 4:

Tringles a rideaux
Tringles À

bouts en argent —

50 pouces, Vendredi 2 pour
25 où chaeun ..

rallonge en cuivre avec
s’étend de 30 à

13
Tringle à rallonge de::18 de pou-

ve, de 24 à 40 pouces — exception: |
nellement solide. Vendredi 25 #
2 rour |. :

Tringles plates a
à 45 pouces.

rallonge — #5
Vendredi 32

 

Tél: Queen 89 pour votre épicerie
SAVCN DE CASTILLE — Vert. espagnol, Ja
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Rue O'Connor
 

 

Nos magasins ferment

à

-
1 heure le samedi.

    
 

\

Pour la
ménagère

BIFTECK GRILLE A LA POELE

 

Prendre une tranche de boeuf dans

l'aloyau, les côtes ou le filet, I'aplatir

avec le couteau à battre, mettre en-

suite le bifteck sur une assiette, le

passer dans une cuillérée à table de

beurre fondu ou d'huile, saier, pol-

vrer.

Faire chaufer la poêle, y mettre le

bifteck, le faire cuire trois à cinq mi-

nutes d’un côté, trois à cinq minntes

de l'autre. Le dresser sur un plat

chaud: servir avec une sauce “naître

d'hôtel, c'est-à-dire poser une bouiette
de beurre maniée avec une cuillerée à

table de persil haché et trois ou qua-

tre gouttes de jus de citron :t servir

le bifteck.

COTELETTES D'AGNEAU.

Détail: quatre côtelettes, deux cuil-

lerées a table de beurre, un oeuf, poi-

re et sel, chape:ur:.

Otez les peaux superficie'les des céô-

teiettes, les aplatir avec le couperet,
supprimer les peaux qui aibèrent au

manche, ensuite parer les côtes en

lenr donnant une jolie forme. Les
tremper dans l’oeuf battù et les pauer.

Faire chauffer le beurre dans la noë

‘e, “quand !! est bouillant y mettre les

côtelettes, les faire cuire à feu vif per-

dant trois minutes, quan.l le premier

côté est cuit les retourner, faire cuire

l’autre côté, saler, poivrer, ies metre

dans un plat décoré de persil ou de

petits pois.

POULET EN SAUCE.

Détail: un poulet, une pinte d'eau,

quatre cuillerées à tab'e de n>urre,

une feuille de laurier, une petite ca-

rotte, une tranche d’oignon, un petit

morceau, de navet, six cuillerées à ta-

ble de farine, deux jaunes d'oeufs, une

demi-tasse de crème.

F:amber et vider ie poulet, le dépe-

cer en morceaux réguliers.

Mettre dans ‘a casserole une pinte

d'eau salée, une cuilleree à table de

beurre, la feuille de laurier, carotte.

oignon, navet. Lorsque l’eau bout, a-

jouter le pou'et dépecé, écumer le

bouilion, laisser cuire troisquarts

d'heure à une heure. Quand le poulet

est tendre sous la fourchette, égoutter

et conserver le bouillon dans la casse-

role. Mettre fondre trois cuillerées à

thé de beurre, ajouter la farine, cuire

sans roussir, diluer avec le bouil.on,

taire cutre vingt minutes à feu doux.

Finir d’assaisonner avec sel et poivre.

Saupodrer de deux cuillerées à table

de persil haché, dane un bol battre

deux jaunes d'oeufs, ajouter une demi-

tasse de crème fraîche et faire ia lial   

W
w

PORC A LA CANADIENNE

Détail:

rence dans le filet,

linge propre,

Choisir un morceau de pore

d'environ cinq à sept livres de préfé-

l’essuyer avec us

l'assaisonner fortement

 

est refroidie l'ajouter à la secon:
de. Mettre dans un môüle préa-
lablement passé à l'eau froide. Te-
nir au froid pendant une heure;
Démouler et servir.

 de poivre et de sel. Foncer une lèche- 10: .
frite ou un petit chaudron de fer avec

une

feuille de laurier, une gousse dail si

‘e morceau de porc

et laisser cuire vingt minutes par li-

Si on désire

manger le porc chaud on peut servir

quelques morceaux de carottes,

on l’aîme; y placer

vre de viande environ.

avec la sauce suivante :

Sauce aux pommes—Prenez cing à

six pommes, quatre cuillerées à table

une cutile-de sucre, une tasse d'eau.

rée à table de jus de citron.

Peler ‘es pommes, enlever les coeurs,

fafre cuire dans une casserole avec

le sucre, l'eau et le jus de citron jus-

qu’à ce qu’elles solent en marmelade.

GLACE AUX FRUITS.

Détail:

de lait chaut, une demi-tasse

conservés, deux blancs
une tasse de crème.
@ Faire fondre la gélatine

deux cuillerées à table
de gélatine, le quart d’une tasse
d’eau froide, le quart d'une tasse

de

suere, une tasse de fruits frais ou
d'oeufs,

dans
l'eau froide, ajouter le lait chauf-
fé avec le sucre, puis les fruits.
Fouettez les blanes en neige ainsi

ILS FUIENT D'ALLEMAGNE.

Londres, 1.— Trois autres, Cana-
diens se sont évadés des prisoñs d’'Al-
lemagne et sont arrivés à Lôndres. Cè
sont les solduts A”Corker, de Victo-
ria; Donald Cameron, de Sault Sté-

Marie, et J. Land, de Winnipeg.

Corker et Donald furent faits pri-

sonniers à Ypres, en 1917, et 8'évar
dèrent ensemble le 7 juin. Ils dus
rent marcher 200 milles et traverser

plusieurs rivières avant d'atteindré
la Hollande. Land avait été capturé

à la tranchée Régina, sur la Somme,

en 1916, et s'évada le 15 juin der-

nier. ,

:a:

L'ITALIE LES ACCLAME

 

Des quartiers généraux de l’armée

italienne dans le nord de l'Italie, 1.—
Des troupes américaines cofitinueat

arriver ici. Elles sont en exobllerite
condition et sont très enthousiastes

sur la magnifique réception “ ‘elles

ont reçue ici. Les Italiens n‘but rien

négligé pour démontrer suf Kméris que la crème, puis les mélanger.|calns combien leur présence’dh K4-
Quand la première préparation]le est appréciée, “iferi

‘a
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La pureté est-
elle possible’

——————————————

A notre époque nous entendons |
très souvent des gens nous dire:
La pureté est-elle possible ?

 

Que le langage d'autrefois était
châtié dans la famille, non seule-

En‘ment parmi les enfants, mais chez
théorie vous avez raison, le vice de les parents. Comme on avait soin
l’impureté est répugnant et haïs-|de ne pas prononcer certains mots
sable, La vertu de pureté est bel-:à double sens, d'éviter certaines
le et enviable, Mais en pratique conversations propres a provo-

la pureté est-elle possible? Est- quer des rires qui éveillent dans

ce que le monde renferme réelle-‘]es jeunes âmes une curiosité que

ment des vainqueurs de la chair? l'avenir viendra tôt on tard à sa-

Est-ce qu’il y a des hommesréelle-!tisfaire. Tout convergeait pour

ment chastes sur cette terre? Nous protéger l'enfant, dans nos famil-

avons tellement de chutes autour, les d’autrefois.

de nous. qu’on se demande si la

vertu est encore à la node. La

pureté n'est-elle pas simplement

un idéal qui miroite au-dessus de

nos têtes sans que nous puissions

jamais l’atteindre. Eh bien, non?

La pureté existe et est possible.

On peint y atteindre et le monde
est illustré par ces armées de vain-

queurs du vice impur qui se sont
succédé dans la suite des siècles.

Si la pureté est possible, elle

n’en reste pas moins difficile à at-
teindre; et surtout à certaines
époqueselle sera entourée de mille
et mille obstacles pour eenx qui
s’efforceront d’en faire la conqué-

te.
Parmi les principaux obstacles

qui se dressent en face des valeu-
reux soldats de la vertu, notons

aujourd'hui: ‘‘L’insouciance des
milieux sociaux”.

Voilà un des plus terribles en-
nemis de la Vertu, par le temps où
nouns vivons.

S’il y a tant de chutes, si les vie-
toires sont si peu nombreuses, si
la vertu est si peu en honneur,
c'est que les difficultés se font de
plus en plus grandes à cause de
l’insouciance des milieux sociaux.

 

Enest-il de même

aujourd'hui?

LA RUE i

L'insouciance dans la famille
jette l'enfant dans la rue, qui par
ses exhibitions impures insulte à
la pndeur et suggèse de vils con-
voitises. Et c’est dans ce milieu
que l’enfance se prépare à la jeu-
nesse,
une exhibition d'impuretés. Des
vitrines avee des étalages où la pu-
dicité n’a pas présidé, des inserip-
tions, des annonees de tontes sor-
tes sur lesquelles l’oei! le moins
serupuleux refuse quelquefois de
s'arrêter, des conversations à don-
ner des haut-le-coeur, voilà la rue,
comme milieu de formation pour
l’enfance et la jeunesse.

LA PRESSE

Par ses journaux, ses revues, ses
livres, la presse moderne offre unu
honteuse pâture à la curiosité des
nins bas appétits. Que de jeunes
filles avides d’aventures, ont per-
du le coeur sinon l’esprit à paître
leur ame de notre pauvre littéra.
ture moderne!

Qui pourra calculer tout le mal
Etant donné déjà que l’homme Causé par les mauvais livres?

arrive au monde avec, en lui, eet-
te inclination de sa nature per-

|
|

Maintenant aux journaux, mé-
me à quelques-uns qui s’honorent

verse vers le mal, il nous semble de servir la cause catholique, nous

que les sociétés devraient faire
tousleurs efforts pour étouffer les
‘gérnies pernicieux dans son coeur.

“Lies parents, les pouvoirs publies
‘soucieux de l’avenir des enfants,
dés destinées de la nation, de la
prospérité même de la race, de-
vratent exercer une sévère vigilan-
ce pour écarter tout ce qui peut
éveiller et développer les instinets

souhaitons un peu plus de serupu-
les dans les annonces ct les comp-
tes rendus de certains erimes,

LES THEATRES

Il serait trop long d’énumérer
les désastres que le théitre cause
de nos jours et spécialementle ci-
néma. La-vertu y est bafouée, le
vice y est mis en honneur. C’est

pervers, et pour donner un élanjunc des pires écoles de démiora-
sublime vers la vertu en l’exal- lisation.
tant.

Hélas! le monde est loin de tra-

vaillér ‘aux victoires de la vertu.
Il fut un temps cependant où sous rendu
la dictée de la morale chrétienne oblige
on gardait avec un soin jalonx la'ce aul

LES ARTS

Sous prétexte d'art, on en est
A un point où l’on se eroit
de mettre en honneur tout
peut donner pâture à l’im-

vertu des enfants; mais depuis que PUdicité. L'art, de nos jours, re-
la foi baisse et que les
païennes nous envahissent, on voit
dans un trop grand nombre de nos
milieux sociaux, les enfants et les
jeunès gens abandonnés sans frein
4 leurs tendances dépravés, et les
parents et les chefs d’Etats favo-
riser plutôt tout ce qui semble or-
ganisé dans le monde pour sollici-
ter les sens. :

C’est là pour le moins, l’insou-
ciance du temps.

LA FAMILLE

… Qu’est donc devenu ce soin si
minutieux que prenaient les mères
chrétiennes d’autrefois pour in-
culquer dans l’esprit et le coeur de
leurs enfants l’amour de la belle
vertu dont elles faisaient un ta-
hleau si réel et si attrayant.
Ah! c’est que les mères d’autre-

fois regardaient leurs enfants
comme des trésors qu’elles de-
vaient protéger; elles compre-
nafent que des ames de ces en.
fants elles rendraient compte un
jour.
L’enfant d’autrefois n’allait pas

iei et là à sa guise. Une surveil-
lance étroite et consciencieuse le
préservait contre les milieux dé-
létères.

Aujourd’hui, sitôt que l'enfant
peut marcher, il est à la rue, expo-
sé à tous les dangers que la pro-
miscuité la plus malsaine peut of-
frir.

Si le manque de surveillance
dans la famille est un des maux

moecurs!nonçant à exprimer le beau, sem-
ble avoir pris la tâche de provo-
!quer la sensualité,

 

 actiiels il y a aussi le sans-gêne.

 

Eloge de Foch
--—e
 

Londres, 31.—Lord Cu:z20N a pro-

noncé un discours hier et il a déclaré

que le commencement de la cinquiè-

me année de guerre voyait le gouver-

nement et le peuple poursuivre les,

mêmes buts avec la même détermina- sir Robert Borden avait affirmé de

tion. I! croit que le cabinet impé- nouveau que le Canada lutterait jus-

rial de guerre *rouvera la solution qu'à la fin.
’

LA MODE

Voilà la plaie du temps! La
mode est la grande triomphatrice
du temps. Elle n’a, hélas! . que
trop servi le plan de la frane-ma-
connerie pour déchristianiser le
monde: corrompre la femme.

En corrompant la femme, la mo-
de a perdu l’homme:

La demeure, la rue, les bateaux,
les tramways et même nos églises,
régorgent de femmes et de filles
que la mode dispense de se cou-
vrir. La femme d’aujourd’hni s:
présente en publie dans nn accou-
trement tel que l’homme le plus
indifférent se sent indigné,

Voilà ce dont les yeux de notre
jeunesse se nourrissent à chaque
pas qui se fait.

Maintenant on a raison de dire
que la pureté est difficile de nos
jours. Elle est encore possible,
mais vile est plus difficile, à causs
de l'insouciance des milienx so-
ciaux que je viens d’énumérer.

Négligé et liché par la famille,
qui a mission pour le préserver,
entouré et sollicité par mille at-
traits qui le flattent, comment ls
jeune homme terait-il pour ne pas!
succomber? Les milieux sociaux

sont done une difficulté .à la pra-
tione de la pureté.

Travaillong à les réformer.

PAULUS.

des problèmes discutés depuis nombre

d'années. Il croit aussi que les na-

tions-soeurs de l'empire devraient

«voir leur mot à dire dans les grau-

des décisions, comme leurs soldats

ont leur mot à dire sur le champ de

bataille. Lord Curzon a dit que les

peuples alliés avalent un homme de

génie, le général Foch, pour comman-

der leurs armes. Il a dit aussi que

La rue de nos jours est ;

 
 

 

 

Voici ce Coeur qui a tant aimé les

hommes.

$555 25055,
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Le mystere
Eucharistique

 

Le grand acte religienx de la loi
ancienne, le sacrifice, v'Ctait que
la figure pompeuse et saïsissante!
Les victimes, couronnées de fleurs,

étaient amenées parles lévites, qui
tes couchaient sur l'autel; les prè-
tres, revêtus des ornements sacrés,
les égorgeaient ; le peuple, dans le
rovticiilement et la stupear, atten-
dait la fin de ce drame sanglant,
pendant que le choeur aux mille
voix chantait les hymnes prophé-
tiques. Et ce n’était pas une seule
victime qu’on sacrifiait, c'était
mille, c’étaient des hécatombes
dont le sung coulait sous le cou-
teau des sacrificateurs, Rien de
plus auguste et de plus expressif
pour représenter les milliers de
vies concentrées en quelque sorte,

dans la personne et l’immolation
du Sauveur.

grandiose, 1 nv nous restorait rien,
rien qu’un acte vulgaire s'accom-
plissant sur de vulgaires substan-
ces. Mais, cet acte, de quelque
pompe qu'on l'entoure, n’est
qu’un rite pitovahle, sj on le com-
par~ it oeuvre de mort qui faisait

quel Israël venait se purifier de ses
iniquités. Sacrement de la loi nou-
ville, l’KEucharistie, réduite à la
condition d'in simple mémorial,
sans une réelle présence et immo-
lation de Jésus-Christ. est infé-
rieure aux fignres de l’antiquité,
et les institutions divines vont en
décroissant. Qui ne comprend que
cette déchéance est contraire aux
intentions dn Sauveur. qui venait
appliquer aux institutions divines
la grande loi du progrès?

Encore, s'il n’y avait qu’une dé-
chéance! Mais il y a dépravation.
Le Christ a voulu régénérer le eul-
to divin: “Ses enfants adoreront
Dion, dit-il. en esprit et en vérité.”
Et voilà que, contre ses intentions
et par son ineuric, il introduit
dans le monde un vaste fétichis-
me. Pourquoi s'est-il borné à dire :
(‘Ceci est mon cotps,?* quand il
pouvait si facilement s’expliquer?
D'innombrables légions d'âmes
ont été trompées, depuis dix-huit
sièeles, par sa parole, et ont adoré
la matière. Sile protestantisme a
raison, l'immense majorité du peu-
ple chrétien, qui se croit en pro-
grès sur le penple juif, rampe à
ses pieds, déshonorée par l’idolÂ-
trie.

| Les fils d'Israël se servaient des
figures, comme d'une échelle mys-
térieuse, pour s’élever vers Dieu
dans la personne de son promis. Le
chrétien adore des signes vides,

bâtit des temples, les décore, fait
fumer l’encens, chante des hymnes
"en l’honneur d'une vulgaire subs--
tance, prostitue à son eulte le gé-
nie etles arts, et outrage, par une
grossière et honteuse substitution,
celui qu’il prétend honorer. Voilà
done les adorateurs en esprit et en
vérité que nous à promis le Sau-
veur! ITorreur!'L’oeuvre du Christ
est une oeuvre manquée, et cela
par sa faute : parce qu’il ne s’est
pas expliqué, quand il le pouvait
et auand il le devait.

N'est-ce pas que votre bon sens
‘se révolte contre ces blasphèmes?
Avee un auteur, contemporain de
la Réforme, vous vous éeriez:
‘“ Non. non. jamais on ne nourra
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Et, a la place de ec spectacle|.

Jaillir un fleuve de sang dans le-
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Non, la puissance ici, c’est

Chacun de nous est-il à ce

Apprenons par sureroit le

  
Pour conserver le droit de

Juillet 1918. 
Il y a done autre chose que ce

qui paraît au regard dans l’Eu-
charistie : le corps, le sang, l’îûme,
la divinité du Sauveur. Adorer, ce
n’est point aller contre ses inten-
tions, mais s'y conformer. L’Egli-
se a bien fait de prendre ses pa-
roles à la lettre.

Le patriarche de la Réforme,
lui-même, n’a pas pu se défendre
contre leur irrésistible clarté. ‘“Je
voudrais, dit-il, trouver un homme

assez habile pour me prouver qu’il
n’y a que du pain et du vin dans
l’Bacharistie: il me rendrait un
grand service. J'ai sué à l’étude

de cette question, mais je me sens

enchaîné, le texte de l'Evangile est
trop £lair. . Le docteur Carlostadt

tourmente le pronom ‘‘hoe’’,
Zwingle s’en prend au verbe est 
Cecolampade torture de mot cor-

me persuader que Jésus-Christ, qui pus, d’autres martyrisent tout le
est la vérité et la charité mémes,|
ait souffert si longtemps que l’E-'

‘lise. son épouse bien-aimée, s’at-
tachât à une erreur aussi abomi-,
prable quel'adoration d’un mor-
ceau de pain.”

texte. Ce n’est pas moi qui le leur
expliquerai; ils peuvent consulter

les enfants de sept ans qui appren-
nent à épeler, Pour moi, je les dé-

-fie de m'apporter une Bible où se

  

Appel à la
résistance

  

Ponvons-nous sans rien dire envisager la mort

Qu’on prétend nous donner en frappant notre langue?

Allons-nous ‘‘laisser faire’ et, sans aucun remord,

Suecomber comme un peuple abattu, faible, exsangue?

L'adversaire saxon est certes plus nombreux ;

Mais nous avons chaeun le coeuret la vaillance

Que nos pères gaulois dans leur sang généreux

Apportaient en venant de la teere de France. 3

‘wsi 8
Le grand nombre est-il seul le signe du pouvoir!

l’est pourquoi je ne puis un instant concevoir

Que le fier Canadien baisse son oriflamme.

Nos nïeux, combattants, n’eurent pas de répit;

Nuit et jour sur la brèche ils firent bonne garde.

Qu'il ne puisse au parler servir de sauvegarde ?

Nous devons dans ce but employer le français

Au foyer, en publie, à l’école, à l’église.

Puisqu’on veut nous fourrer dans la gorge l’anglais,

Gardons notre ‘“patois’’ bien qu’on s’en scandalise.

Sans cependanttrahir notre langue française;

Etudions cet idiome et non pas à demi,

Afin qu’en le parlant nous soyons à notre aise.

Nous en avons besoin comme arme de combat ;

11 nous sert, disons-le, surtout dans le commerce.

Allons-nons rester coits dans chaque grand débat,

Et ne pas dire un mot lors d'une controverse?

Prenons part aux débats, émettens tous nos voeux;

Dans chaque controverse ayons un mot à dire;

Et bivntôt l’ennemi viendra faire l’aveu

Que nous savons encor mieux que lui nous instruire.

Mais rardons dans notre âme un amour infini

Pourle verbe si cher de la France invincible.

Il n’en tiendra qu’à vous qu’il ne soit pas banni:

Chacun n’a qu’à montrer qu'il est in-cocreible.

Qu'il est triste d’avoir à combattre toujours

Dans quel but l’ennemi a-t-il ainsi recours

Aux perséeutions de la malice extrême ?

Si nous nous reportons sur tout notre passé,

Depuis que nos aïeux habitent l’Amérique,

Nous verrons que l’Anglais s’est toujours exercé

A combattre chez nous notre foi catholique.

Quels moyens e‘nploient-ils? C’est de déraciner

De notre âme l’amour de la langue française ;

Aussi nous le voyons de nos jours s’obstiner

A former nos enfants À son image anglaise.

Ponvons-nous en silence accepter un tel sort?

Voulons-nous comme race À jamais disparaître?

Allous-nous consentir à cette ignoble mort?

Pas nn homme de coeur ne saurait s’y soumettre!

GPSS ,

 

 la volonté, l’âme.

point décrépit    
    langage ennemi,

 
demeurer soi-même!  

André CHAPSAL.

   

 
 

trouvent ces paroles: Ceci st le
signe de mon corps. S’ils n’en ont
point, qu’ils se taisent’’. Et Me-
lancthon, fidèle écho du maître,
s’écrie: ‘‘Les paroles du Christ
brillent comme la foudre, et l’es-
prit terrifié n’a rien à leur objec.
ter.”

Il est vrai que Luther, en ad-
mettant le mystère de la présence
réelle, sacrifiait celui de la trans-
substantiation; mais il était con-
damné par les paroles mêmes dont
il invoquait l’autorité en faveur de
sa demi-orthodoxie. Jésus-Christ
n’a pas dit: ‘‘ Hie panis est corpus
meum’’; Ce pain est mon corps”.
Il n’a pas dit non plus: ‘‘Hic est
corpus meum”’: Ici, c’est-à-dire
dans ce pain, il y a mon corps.”
Mais, se servent à dessein du plus

vague déterminatif pour désigner

ce qui reste du pain, les accidents,
après que la substance a disparu

dans le merveilleux changement
qui lui substitue une autre subs-,

tance, il a dit: ‘‘Hoc est corpus
meum'’: Ceci est mon corps’’, en-
véeloppant de la même clarté deux -

mystères à la fois.
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Chot... Cee ee

Approach shot...

Bunker shot...

Drive...

Pitch shot... ...... ...

Running-up shot...

Short-pitching shot...

Slica...

So many holes up. Cee

So many to play... ... ... ...

Spoon the ball (To)... ... ...

Square... ... ... ... Las oe. a,

Square stance... 2 Lee eee

Strike off... ... ... ... ...

Stroke...

Stymie...

Sweep the bal:

Swing... ... ... 214 La V1 Le

Backward swing, swing back.

Flat swing...

Full swing. .

Half-swing...

Time the swing...

Ve'ocity of swing...

Swipe... ... .

Third (A)... Ce een eee ea

Through the green... ... ... ...

Tie (To)... ... ... ...

Top the ball (To)...

Tournament... MPea

Two more, three more, etc. . . . .

Your honour...
 

BIBLIOGRAPHIE :

“Divers sports”, par Ern. Weber.

“Le Lawn-tennis, le Colf, ete.”, p

“Le Golf”, par Arnaud Massy.

Le Golf”, par James Braid, (édi

LE GOLF EN FRANÇAI3

 

Lofted shot... ... ... ... ... ...

Side:. .... ... ... 0 o.oo i

(Suite) ce NT a

Coup. xe

Coup d’approche. gr

Coup de banquette.

Coup de longueur. 4 .

Coup piqué. “=

Chandelle. wh

Coup d'approche allongé. ig

Chandelle courte, 4

Camp. i
Coup coupé. '

Slice (To)... ... ... ... ….. LL

Sole the c'ub (To) ... ... .. .... ..

Sockat (To)... ... 214 240 4e Lave

Stance... ... ... 244 22 22 ee ain

Open stenee.. ... ... ... ... ...

Penalty stroke.. ... ... ... ... ..

(To). . . . . . ..

Downward swing... ... ... ... .

Upward swing, up swinging. . . .

Tee a ball (To). . . . . . . . . ..

Couper (la balle).

Donner l'assiette à Ia crosse.

Tant de trous d'avance. 8

Tant de trous à jouer. ne

Frapper du manche. ê y

Prendre la balle en cuiller. +"
A égalité. :

Position (ou position préparatoire):

Position en dehors. Te

Position en, Jigne.

Crosstée initiale.

Coup. . ;
Coup d'amende. +,” a
Trou barré. “. MA * J

Chasser la balle. Nt

Ballant. * or
Ballanit ‘arrière, arrière-baltdnt,
Ballant descendant. 4

Ballant horizontal. À

Ballant complet.

Demi-ballant.

Ballant ascendant.

Cadencer le ballant.

Vitesse du ballant.

Chasse.

Surélever une balle.

Troisième.

À travers le parcours.

Egalité, er-aequo.

   frogs) anv ghar

Pose
14 5 . fe

  

 

Egaliser. ru

Calotter la balle, "

Tournoi. Lo

Deux de plus, trols de plus, ‘61 :  A vous l'honneur. ro

ar Paul Champ, etc. :

tion francaise).

 

 

DOMINICALE
Voulez-vous voir un tableau qu»

Michel-Ange n’a pu peindre, de
son pinceau créateur, car il n’a pas
été donné à son oeil de le contem-
pler.

Voulez-vous voir un gronpe que

le cisean de Phidias n’a pu ciseler
en un de ses chefs-d'oeuvre, où i
fuit Vivre et parler le marbre, car
il n'a pas été donné à son génie de
s'inspirer i son immortelle gran.
deur.
Regardez une Mire qui fait in-

cliner à ses genoux, son tout petit
tnge, lui fait joindre ses menottes
roses, aux ongles d'agate et lui
fait répéter dans un langage qui
doit êlre eclui du Ciel, cette prière
divine puisqu'elle a été priée la
première fois par un Dieu.

‘NOTRE PERE QUI ETES AUX
CIEUX"

C'est aussi bean que la plus bel
le musique des Séraphins et j'en
suis convainen, les Phalanges Cé-
lestes, doivent s'incliner vers |»
terre, du bord de 1a voiite éthérse
pour s’enivrer de ses harmonies et
en pleurer des joies que l’on pleu-
re seulement dans la béatitude.

 “Les Sports modernes Mlustrés'’, col ection in-40 Larousse.
. _ : “iy

. Alfred VERREAULT.,.
; Te,

L’'ORAISON amour, l'Enfant par son innocent
ce, ws

Le Dien de toutes les bontés prs
te une oreille attendrie à ce duÿ
uppliant qui lui réclame une pa-

ternité qu'Il ne peut refuser à ce-
lui qui leur en a enseigné le doux
refrain. cL
Alors il tend la main à ses «u-

blimes mendiants et leur permit
le conserver sur notre pauvre ter-
re, une filiation Divine, dans un
de ses coins devenu partie du Ciel,

R.-A. DRAPEAU, avocat.
Lachute, 20 juillet, 1918. ‘

to: A

MEDITONS
La femme la plus heurerge n'est

pas toujours celle qui a la. mellleir
mari, mals celle qui se contente de
celui qu'elle a. :
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Il faut peu de fond pour la polf-
tesse des manières; 11 en fant beau-
coup pour celle de l'esprit.

L'art n'existe qu’à la condition d’&-
tre sincère, si tu n'as rien à exprinier;
tais tol.—Jacques Normand. F

Les olsifa trouvent la vie sotte ot
>+

plate. Vogue. ‘

L'homme ne meurt pas; 1l se tre,

Le fondemetn de l'amitié c'est in
conflance. Vous ne pourrez ni aimer La Mère et l’Enfant. de la terre

touchent au ciel, la Mère par son

   

ni être aimé, tant qu’il y aura des
doutes entre vous et votre ami,   



  

 

p» POUR LES CULTIVATEURS

PRODUCTION DE LA
GRAINE DE RACINES

Avant la guerre les grainetiers du

pays achetaient en Europe au moins

90 p.c. de leurs aprovisionnements de

Eraines de légumes de toute sorte ;

depuis, les quantités disponibles ont

sang cessn diminué ct aujourd'hui la

graina de racines est raro et se vend

A der, prix exorpitants; les prix ont

ma'ité de 600 p.c. depuis quatre ans.

Il est grand tomps que chaque cul-

tivateur s’ocupe lui-même de produire

la graine de betterave, de chou-de-

Siam et de carotte dont il a besoin;

la chose est facile, et avec un peu de

bonne volonté et quelques explica-

tions le Succès est assuré. Actuclle-

‘ment il ne serait pas prudent de con-

seiller aux cultivateurs de produire

de la graino de racines en grande

quantité pour l'approvisionnement

des grainetiers: ce travail demande

Une connaissance parfaite des varié-

tés et des méthodes de sélection qui

ne sont pas assez connues. Il faut plu-

tôt confier ce genre de production sur

nne haute échelle à des spécialistes

qui agiront plus sûrement et en par-

faite connaissance de ia chose. Les

Ferines Expérimentales ont entrepris

dans ce sens, un bon travail qui ne

manquera pas de donner d’oxcellents

résultats, tout en vulgarisant les

meilloures méthodes de production.

 

 

 

CHOIX DES PORTES-GRAINES.

Le cultivateur doit se confiner à

une seule variété dans chaque espèce,

afin d'éviter les croisements; il choi-

sira une variété connue, qui a déjà

fait ses -preuves dans la région, ct

qui est recommandable par son ren-

dement élevé ct sa bonne conserva-

tion. Je choix des portes-graines doit

se faire dans le champ à l’automne.

Avant l'arrachage de la récolte, on

choisit des racines, de bello forme,

mais plutôt petites pesant de 1 à 2

Hvres. Lors de l'éclaircissago il serait

bon de conserver un rang spécial où

las plants seruient laissés moitié plus

druque sur le reste du champ, et les

racines les plus uniformes et les plus

caractéristiques de ce rang, c’est-à-

dire celles qui représentent bien le

type qu’on veut cultiver, seraient mi-

ses de côté pour la production de la

graine. On doit faire l'arrachage à Ja

fourche afin de conserver le plus do

radieelles possible, om ne doit pis

casser les tiges o ules feuilles avee ses

mairné mais les couper avce un cou-

teau à deux pouces du collet, il faut

aussi éviter de meurtrir ou de casser

les racines, ce qui les exposerait à

pourrir.

CONSERVATION

Le meilleur endroit pour conserver

les porte-graines est unc bonne cave

fraîche et bien ventilée; si on pouvait

les recouvrir do sable sec ce serait

  

 

Commerce-Agriculture

 

| LES JARDINS

 

II faut que chacun travaille; même

le petit chien de la maison. Lo père,

la mère, Tit-Jeun et la petite Marie

peuvent rendre des services. Le petit

chien de la maison peut japper ot fai-

re peur aux insectes pendant qu’il

Égaye les travailleurs.

Le jardin de guerre demande I'at

-tention de tous les membres de la

famille, Plus il y en a plus on fait

de travail et plus on s’amuse. Le soir

à la fraîche, que chaque membre de la

famille aide à enlever les mauvaises

herbes et à détruire les insectes.

 :0:

"LEUR PRESTIGE DIMINUE

Londres, 1. — Une dépêche à
l'Exchange Telegraph, à Amster-
dam, annouce que le meurtre du
feld-maréchal Von Eichorn a cau-
sé une consternation dans les cer-

cles oficiels allemands et on s’at-
tend à ce que le gouvernement
roche demande une réparation et
la punition immédiate des coupa-
bles, à défaut de quoi une portion
plus considérable de l'Ukraine se-
ra oceupée par l'Allemagne.

Les journaux alemands exigent

“ous que l'Allemagne agisse avec

plus de rigueur et de force en Rus-

sie sous peine, disent-ils, de perdre
‘out prestige dans l'Est.

DDELLAOL
ESSSESEt

AIDEZ-NOUS
“Le Droit” a besoin de l’ap-

pui de tous les Canadiens fran-

cals du pays en général et do

cette province en particulier

dont la revendication des droits

fait I'objet de ses luttes les plus

ardues.

Ceux de nos abonnés qui ne

sont pas en règle avec notre

administration voudront le fai-

re le plus tôt possible; c'est un

devoir à accomplir en même

temps qu’un service à nous ren-

dre.

Nous avons des collecteurs

sur la route; nous prions les re-

tardataires de leur faire bon ¢

accueil; ceux d'Ottawa rece-

vront leur visite ces semaines-

ci. 169-10

 

  
préférable.  

 

CPPATET
 

 

 

$6,100,000.
CINQ ANS

6%

 

OBLIGATIONS A 67
DE LA

| CITE DE MONTREAL
 

Date d’émission: 1er mai 1918. v Date d'échéance: 1er mai 1923.

En coupures de $100,—$500,—ct $1000.

{ Titres au porteur où nominatifs (enregistrés)
Intérêt payable semi-annucllem:entle 1er maiet le 1er novembre.

CAPITAL et INTERET payables, en or, A Montréal ou à New-York.

PRIX: LE PAIR (100) ET INTERET ACCRU

 

La produit de Ia présente émission servira à rembourser un montant égal de
Bons de la Cité qui portaient intérêt au taux de 575 ct qui avaient été émis en
anticipation d’un emprunt à long terme autorisé par règlement, pour des fins de
travaux publics, qui pourvoit à l'amortissement de cet cinprunt.

La vente de ces obligations est autorisée par le Ministre des Finances, Ottawa,
et la légalité de cette émission 3 Été constatée par MM.Fieet, Falconer, Phelan &
Bowey, avocats.
 

On peut souscrire à l’emprunt et obtenir de plus amples
renscignements aux bureaux de: —

RENE-T, LEGLERG
Courtier en valeurs de placement

160, rue St-Jacques, Montréal
Téléphones: Main 1260 et 1261

MAISON FONDEE EN twOI

VERSAILLES,
VIDRICAIRE, BOULAIS,=

A. H. MARTENS - - 51 roe Sparks
Représontants - - OTTAWA

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE D’HOGHELAGA ,
AGISSANT POUR LE COMPTE DES MYMSRES DU SYXDICAT DE SOUSCRIPTION.
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GUERISON EN 5 MINUTES

N’en acceptez naneun à moins que le

DE TOUS MAUX DE TETE

nom ‘‘ Dr Fred, Demers’? ne soit gravé
sv’ chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces ct inoffonsifs.

DEPOT: 309, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
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LE MARCHE

MARCHE D'OTTAWA
VIANDES

Pore .. .. .. .. .. . .. 20 à 280

Veau (quartiers d’arrière) .. 18 à 18c
Veau (quartiers d’en avant) . 14 à 16c

Mouton .. .. … .. .. 24 à 27c

Agneau .. . 32 à 36c

Boeuf .. .. . . ..14 A 20c

Volailles... cee .… 32 à 35c

Dindes, la lb. .. . .. ..40 à 320

Jeunes poulets, la Ib. .. .. .,. 40c

Oiss, chacune .. .. .. .. .. ..$150

LEGUMES
Pommes de terre nouvelles,

gallon. . . . .... . .. 254 30¢
Pommes de terre (vieilles, gailou . 20c

Echalottes, 6 paquets .. .. .. .. .. Be

Artichauts, gallon . .. 20c

Epinards, gallon.. .. . .. 10c

Carottes, 2 paquets .. .. .…. .. .. .. bc

 

Betteraves, 12 pour .. .. .. .. .... 25c

Concombres, chacun . . . . .5 4 13¢

Choux, chacun... . 5 à 10c

Célert, le paquet .. . 16 à 60c

Pois verts, le gallon .. .. .. .. 80 à 35c

Pèves, ln chopine .. .. .. . 25c
Tomates, petite mesure. .20c

Choufleur, chacun .. . . 15 à 30c

Rhubarbe, lo paquet .. .. .. .. .. Bc

Radis, 5 paquets .. .. .. .. .. ... Bc
Aesperges, 3 paquets .. . .. 25¢

Fraises, 1a boite .. .. .. .. .. ... 20¢

Fraises, la chaudière .. .. .. .. $2.00

Laitue, 3 pieds pour .. .. .. .… .. &c
Pommes ‘‘Duchess’’, la chopine .. 15c
Groseilles, 1a chopine .. .. .. .... 20¢
Gadelles rouges, le cassean . . ..15¢

Gadelles noires, le casseau ..20 à 30c

Framboises .. .. .. .. .. .. ..35c
Bluets, casseau. .20e

PRODUITS LAITIERS

Beurre de ferme, la livre 46 A 48c

Beurre de crèmerie, la livre .. .. .. 50e

Oeufs, la douzaine. . . . . .48 à 50c

Crème douce, la chopine .. . 40c

PEAUX

De hocuf, In livre .. .. ..

De veau, la livre .. +... +... 40C

Laine, Ia livre .. .. $1.00 & $1.06

FOIN ET AVOINE

Paille, la tonne .. .. .. .. .. .. $9.00

Nouveau foin, la tonne...$14 à $15

Avoine, le minot .. . 90 à 95c

Sarrasin, le minot .. .. .. .. .. $2.00

.. 12 à 14c

:0:

PRIX DU GROS

LE POISSON
DU GOUVERNEMENT

 

 

Poisson blanc. . . . . . . . . 15 à 17c

Truite.

POISSON DE MEN.

Haddock. . . . . . . . . . .9à 10e

Carrelets... ... RE10 à 116

Saumon roueg de Colombie,

entier... .. 1... +... 26 à 27c

Saumon rouge de Colombie,

tranches. . .80 à 35c

Saumon de Gaspé, entier. . .24 à 26c

Saumon de Gaspé, tranches.30 à 35c

Morue... Ce .,9 à 10c

Flétan, entier. .25 à 26c

Flétan, tarnches... ... . 30c

POISSON DES LACS.

 

Brochets. . . ...12 1-2c

Mulets... . 10c

Harengs... . 10c

:0:

LE SUCRE

New-York, 31.— Une déclaration

de M. Rolph, président de la commis-

sion internationale du sucre, indique

que le prix du sucre sera augmenté

d'un sou par livre.

 

AVEZ-VOUS $20.00?
SI TEL EST LE CAS, JE PUIS VOUS

VENDRE UNE MAISON

Payez-vous loyer?

Pourquoi ne pas posséder votre

propre maison? Savez-vous que je

puis vous vendre une jolie petite

maison sur la rue Overton, à East-

view, pour $20.00 comptant et $12.00

par mois ensuite?

Près de l'école, de l’église, etc. Le

prix de cette maison n’est que de

$1,050.00. Aucun honoraire n’est

chargé pour les papiers. Ne vous

contentez pas d’être un locataire tout

le temps de votre vie. Voici une

chance pour vous d’éviter de payer

loyer.

Tous les renseignements à mon bu-

reau.

Souvenez-vous que vous n’avez quo

$20.00 4 doniier et que vous aurez im-

médiatement les clefs de la maison;

vous n’aurez ensuite à donner que

$12.00 par mois. Le loyer que voua

payez à l'heure actuelle est suffisant

pour acheter une maison. Pouvez-

vous manquer cette occasion de vous

procurer tune maison qui vous ap-

partientie en propre?

Wm, A. COLE,
Fondateur de foyers, 68 RUE SPARKS.

  

Le lait est un

aliment parfait No 11-623
T1 contient en justes proportions tous les éléments

nécessaires à la nutrition et est un supplément nécessal-

re fles autres aliments pendant la croissance.

En se servant avec libéralité de lait pour la cuisson

et les repas On en cest bien récompensé par les bienfaits

qu’on en retire.

  
Téléphone

Q. 1188

1À BAIE NORWAY /JHE

 

Chaque femme
AVEZ-VOUS DEJA FAIT UN VOYA- . .

veut un fer pratique et sir.GE A LA BAJE NORWAY ?

 

Le fer électrique de l'Hydro
foru l’ouvrage avec moins de
tracas et de dépenses que n’im-

porte quel
autre. C’est

Ce magnifique endroit de villégia-

ture n’est pas très loin, il est situé a

46 milles à l’ouest d'Ottawa sur la

 

  

 

rivière Ottawa. Excellent endroit un fer spé-

pour le bain et le canot puisqu'il clajomen
possède la plus bello grève de sablu 9pour vous.

de tout le Canada. Tout ce qu’un Vous en

avez besoin
d’un.

La Commission
Hydro-Electrique-

d'Ottawa
109, RUE BANK,
Tél.: Queen 1901.

grand hôtel peut vous procurer à prix

modéré. Pour savoir les prix écrivez

à Burnham Hall ou à Scobie Housie.

Le Canadien-Nord a un service de

trains direct avec cet endroit puis-

qu'il quitte la Gare Contrale tous les

jours, excepté le dimanche. à 4.00

heures p.m. et arrive à la baie Nor-

way à 6.50 p.m. Si vous avez besoin

d'autres renscignements téléphones

A Queen 2544.   
 Iw

On croit chercher sincèrement le
repos: et l’on ne cherche en effet que

l'agitation.

  

NOUVELLE VIC:IME

  «on, âré de vingt ans, fils de M.
 

L'activité devient générale di dernier dans le St-Laurent.
u

nère et ses denx frères. C’est

dans l'Ouest Canadien deuxième victime de l’onde da

La prospérité y attire les marchandz,|! cette localité depuis une semai
les cultiva“eurs y recherchent ee ) 

  
Cornwall. 1. — M. Hugh Robin-

el

Mme W. Robinson, s’est noye lun-
Hi

était alors à se baigner avec son
la
ns
1e.

 

LES MAUX DE TÊTE
La plus grande superficie produe- | ££

tive de blé de tout le globe est des- À i
servie par le C. N. R. aujourd'hui PA
dei, le marchand ou le cultivateur guéris en quelques minutes par
qui arrivent trouvent la plus grande

menses foriéts et terres en colonisa-
tion du Nouvel Ontario, ajoutent de
l'intérêu et du charme au trajet. Des |, @X
trains confortables quittent Toronto $
à 10 heures p.m. les lunslis, mercre-
dis et vendredis et correspondent à §,
Winnipeg pour tous les endroits de ' 498
l'Ouest. | BE
Pour billets, livres, renseigne- (86

ments, ete, ete, s'adresser au bu- 8
reau City Passenger, 34 rue Sparks,
ou au bureau des billets du C. N, R. A
gare central, ou éerivez A R. lL. BS
Fairbairn, G. P. A., 68 rue King-Est, }
Toronto.

CANADIAN NORTHERN

de Mathieu

Comme elles sont sous forme d

ment ct guérissent la

puisse agir.
Ahsolument sûres, 25 sous che

curer

J. L. Mathien & Cie de Sherbrooke P.Q

©une Lvite sur réception de
8OUS,  

prospérité et les plus grands avanta- BF | P d N .

Bonentrishe amazebxet ve 1 8 18S FOUOPES NErVINES

poudres elles agissent instatitiné-
«douleur

avant que n’importe quelle ta-
blette où n'importe quel cachet

tous les marchende. Si votre mar-

chaud ne peut pas vous cn pro-

vous en enverra, france de port,
—u

 

e

”

 

 

 

 

des Vivres No 5-002.

Faites venir le

boulanger ZED 7 ork
Pour économiser — #4 (FORAE R

SUMMEça ne vous paierait 7

pas de boulanger vo- £ Ww -
tre propre pain du- Pp

— le coût y A
  

    
   
  

  

 

  

     
      

doit être évité. Sur-
tout quand vous avez JP.
le pain de la victoire \
— de Ja ‘‘Ilome of

Mother’s et Qua-
ker's Bread’” — si
délicieux --- si nonr-
rissant -— que vous Slinn-Shouldis, Ltd.

TELEPHONE CARLING 1691.

pouvez vous procurer
si facilement et à si
bon marché. 

Licence du Contrôleui

Ne FE
or ; A ta? ’ [+ A | 35 À

deIabe le \ y 7 eeEWiyde la « --- le © a geet
gas — l’électricité — = igh 24! ~ # Seal io)
on encore l'humeur | Hid a Ep VI
do votre femme -— les ba oyA 4
comptes de médecine Rar lé
que vous aurez à iE;
paver pour sa fai- 3( i
blesse —- tout cela   
 

 

 

  PLOMBERIE-CHAUFFAGE

-À. LANGELIER
Système de Chauffage à Gravité directe — Instal-..
lations durables et économiques — Travail irrépro-
chatle et garanti — Escompte spécial au clergé et
aux Communautés religieuses — Demandez nos prix

 

Aux Plombiers et Marchands de Ferronneries :

Nous avons un assortiment complet de valves,
tuyaux, articles sanitaires, objets de plomberie,

pompes, etc, Sux prix les plus bas du marché.

EXPEDITION IMMEDI-../ — ÉCORIVEZ-NOUS

EC

Tél. Queen 1928 310-312-314 WELLINGTON 
 

  
         

il

 
  

JEUNE CHIEN noir (épagneul) nvec taches 

Le DROIT
Journal quotidien et hebdomadaire, publié

par le Syndicat d'Oouvres Sociales Ltée, à
Ottawa, anglo Georges et Dalhousie.

Cusier postale - - - - -
Téléphone - - - - Rideau 514

 

Rideuu 513
Télégraphes : —G. N. W.—O. P. R.

<>

TAUX.
Classe A.— On demande, à louer, À vendre,

perdu, trouvé, empluis demandés, à échanger. |
divers.
Comptant—Un sou par mot chaque fois.

Dix pour cent d'escompte pour trois inser-
tious conséeutives on plus,

Déhité.—Trois sous pur mot chaque fois.
Cinquante pour cent d'escompte pour paie
went dans les six jours suivant la date de
la première insertion. ;
Minimum de douze mots dans les deux |

‘as. Taux spéciaux pour contrats de six et
douze mois fournis sur demande.

Classe B.—Avis d'assemblées ou d'évé
nements prochains qui rupportent profit ou
pour lesquels ou demande un prix d'eu-
trée: 12 mous liv ligne sédanoise.

Classe OC—Nnissances, décès, mariages,
flançailles, remerciements, messes de re-
quiem (formule ordivaire): 50 rous la pre
mière insertion et 25 sous l'insertion subsé-
quente,

Classé D.—Cartes professionnelles, cartes
d'affaires: 1 semuine, $1.50; 1 mois, $4.00;

8 muis, $5.00.

AUTRES ANNONCES.

Annonces-affiches (display)
trat: 5 sous ln ligne seanneise.

Matière & lire: 6 vu 8 sous la ligne séda-
noise, selon la nature et la position.
Pour toute annonce en dernière page ajou-

ter 25 pour cent. ;
Tsux pour annonces commerciales fournis

sur demande.

ON DEMANDE

Une fille comme assistante-te-
neur de livres. S’adresser à 135,
rue Rideau. 177-3

&ans coh-

—

 

ON DEMANDE

INSTITUTRICE qualifiée, pouvant enseigner

français, anglais. Salaire. $400.00. S’a-

dresser M, Félix Legault, Bec.-Trés., Smoky

Falls. Ont. 176-7

ONENE FILLE pourouvrage léger. S'udres-
ser 47 rne Victoris,Hull ___1763

INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario, frun-
ehis et anglais, pour l'école section | 5,
Warren. S'adresser Léon Gervais, W ar

ren, Ont. ; ; _ 176-2

UNE MENAGERE pour un gentilhomme de

moyen âge. Ecrise Casier 13 ‘‘Le Droit’.

_ 1783
COUTURIERES d'expérience sur les ma-

chines à coudre, pour ln confection d'ur-
ticles en toile. chemises. Syadresser inumé-
diatement MeKenzie, Ltée, 32 rue Lyon, A

a.

 

FILLE pourtravailler dansnn restaurant
chambre rt pension, 238 Dathousie. 175 3

UNE FILLE pour aider aux soins du mé-
nage, pourra retourner chez elle tous les

soirs. S'udresser à J. G. Paquetto, 163 Clu-
rence, 175-3

parlant les
deux langues, comme commis dans mag

sin de vaisselle et ustensiles de cuisine. F-
«rire à Cusier 6 ‘Le Droit’, mentionnant
ssaire désiré, adresse actuelle et date où
on pourra commencer. 177-2

DES COUYURIERES sur machines électri-
ques. Bons gages, ouvrage permanent. Sa

dresser Edmondson and Peteh, coin Bunk et
Stratheona. 175-3

UNE INSTITUTRICE possédant un certifi-
ent de troisième classe. anglois-français.

Salaire, $375. Pour informations s'adresser
+ Hector Sauvé, sec.-trésorier  lR. R, No.
Casselman. Ont. 177 6

TRE INSTITUTRICE pour l'évole séparée
No 9. de Rose Corner. Ont. Splaire $350,

Pour autres informations s'adresser Dolphis
RB. Grattan, R. R. No 2, St-Isidore de Pres-
cott. Ont. 177 4

UNI INSTITUTRICE qualifiée, pouvant en-
soigner français et anglais, pour l'école

séparée No 5, Se concession de Plantagenet.
Salnire, $323... Sadressen JCyvaxian  Gour,
secr. trésorier, R. R, Plantagenet, Ont.

177 2

UNE SERVANTE générale au No 300 rue
Catheart. Tél. R, 2780, 177 3

UNE BERVANTE générale. Références exi-
gées, S'adresser 62 Water. 177-3

ON DEMANDE
Un homme d’expérience, parlant

anglais et français, pour le dépar-

tement des meubles. S'adresser à

135 rue Rideau, 174-3
__ FE —

EMPLOI DEMANDE

PERSONNE Age moyen demande position,
«omme ménagère dans un presbytère de

campagne. Ecrire Casier 20 ‘’Le Droit’.
167-12

A LOUER
UN LOGIS, 4pièces, aver “améliorations

modernes, $10.00 par mois. S'adresser
151 avenue Laurier. Hull, 176 2

LOUl», 6 pièces.su No 117Leduc, Huil.
Pour informations s’adresser 143 rue Le-

due, Hull. Tél. Queen80438. 177 3

A VENDRE

UN CHEVAL, 6 ans, A bonnes “conditions.

 

 

 

  

 

 

S'adreaser Alphée Bertrand, dpicier, rue
Papineau, Hull. Tél. Queen 3940. 176 6

DIVERS
 

AUTOMOBILES — La meilleure boutique de
la ville d'Ottawa pour réparations de ra

diateurs et de garde-houe. Dominion Auto
Radiator Experts, 308 rue Rideau, Tél. R.
1770. 107 6mo

SERVICE CIVIL. Cours du soir commen-
ceront le 10 aofit. B'adresser à 455 1-2

Sussex, après le 6 aout. 154-jnv

PERDU
BAGUE avec camée cot perles satin, dans

 

chambre de toilette du magasin Daly.
Rapporter aux bureaux du magasin Daly.
Récompense. 177 3 

blanches, queue coupée. Retourner 74 St-
André. Récomponse, 1753

UNE BAGUE d'enfant. sur les rues St An-
dré. Delhousie et Cumberland. Retourner

+ Mme Charbonneau. 275 Catheart. 1763

PORTEMONNAIE, lundi 29, yportemonnaie
contenant chapelet monté en or, pierres

naires, dans les tramways de la ligne
Cointure, ou sur avenue Hotel de Ville.
Récompense A qui retournera 63 St .Jac-
ques, Hull, 1772
ia —_

SUR LA “LISTE NOIRE"

Windsor, Ont., 1. — Trois mai-
sons de gros de poisson, deux a
Détroit et une à Windsor, ont été
placées sur la ‘“liste noire’’ par la
Commission des Vivres. On leur re-
proche d'avoir exporté plus de
1000 lbs de poisson du gouverne-
ment, ce que défendent les règle-
ments. Les noms de ces maisons ne
sont pas donnés.

mea

 

PIERRE ALFRED BOYLE
SELLIER

Assortiment de harnais
doubies, valises à main, marchan-
dines en cuir de toutes sortes. Ré-
parations de harnais, chaussures,
elc.. etc,

83 Chemin de Montréal, EASTVIEW

ELEVES DEMANDES

Coura privés, anglais, fran-
Çais, arithmétique, tenue de li-
vres. Prix modérés. Attention
spéciale aux élèves arriérés.

 

simples,

 

 

     

      

 

  Cartes Professionnelles ;

 

TéL B. 3668 «rd

Dr J. LORENZO LAMY  :
Médecin-chirurgien "1

Heures de consultations: 3 à 4 pm, !
et 7à9p m ‘

169, BT-PATRICE -— OTTAWA

Tél. Rideau 706

DOOTEUR R. CHEVRIER |
Spécialité : ,

CHIRURGIE ABDOMINALE
Heures de bureau: 2 à 4 p.m.

168, AVENUE DALY — OTTAWA

Tél. Rideau 849

Dr GASTON MORIN .
des hôpitaux de Paris, Londres, «
Vienne et New-York. ‘

Spécialités
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

Consultations:—A Ottawa, 1 à. 5 p.m. tous
les jours; 7 à R p.m. mardi, meroredi,
vendredi et samedi. À Hull, 8 à 9 p.m,
lundi et jeudi.

105, RUE RIDEAU — OTTAWA

Tél. Rideau 2906

DOCTEUR J. T. COUPAL |
Chirurgien-dentiste ,

307, RUE DALHOUSIE — OTTAWA
(Appartements Gaulin)

 

|
  

Tél. Rideau 756. Argent à prêter

ALFRED E. LUSSIER
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO '
Commissaire: Ontario et Québec

91, RUE RIDEAU — Edifice Matthews
(Angle de la rue Mosgrove)
 

Téléphone: Queen 240.

AUGUSTE LEMIEUX, C.R.
(ci-devant du Barreau de Montréal.)

AVOCAT
(pour Ontario et Québec.)

Agent en procédure de la Cour Su-
prême, de la Cour de l'Echiquier
et de la Commission des Chemins
de fer, affaires parlementaires, dé-
partementales ,etc., etc.

NOTAIRE PUBLIO _

Adresse télégraphique: “Otlem”.

30 rue Rideau. - - Ottawa, Ont.

Tél). Queen 503-604 Argent à prôter

BELCOURT, RITCHIE,
CHEVRIER & LEDUC

Avocats, Procureurs et
notaires pour Ontario oh

Belcourt, Chevrier & Leduc "J
Avocats pour Québec *

Edifice Banque Nationale, Ottawa, Ont,

 

Tél. Queen 3820. Service de collection

J. NOEL BEAUCHAMP, B.C.L.
AVOCAT ET PROOUBEUR

187, rue Principale — Hull, Qué.

Téléphone Bell No 10.

Dr H. U. MARANDA ‘i
Dentiste ,

PLANTAGENET

,Ç Téléphone: Queen 4138 |

NAFOLEON J. MARION, LL.B,
Avocat et Procureur

187 RUE PRINCIPALE — HULL, Qué.

Tél Q. 1186 Argent à prêter

SEGUIN & SAUVE
Successeurs de Vincent et Séguin ‘1

AVOOATS et NOTAIRES
Etude: 12, RUE RIDEAU — Ottawa

(Edifice de la Banqne Nationale)

Téléphone Queen 7088.

 

ONT.
 

DR J. C. ROUTHIER, “al
Médeciu-chirurgien s

261 BLVD AT-TOSEPH, WBIGHTVILLE,

CARTES D'AFFAIRES

 

     

 

SHINE"“UNIVERSAL SHOE
Toutes sortes de chapeaux de paille ou
panamas nettoyés el models. Nous tei-
gnona également toutn sortes de chs:
peaux, n'importe quella codleur.

141, RIDEAU Voisin ‘‘ Crown bank’?

Tél. Quesu 8364 Gros et Détail

Ottawa Pure Ice Supply Co.

 

prend les commandes pour !
la saison

70, BALSAM O. Gongeon, gérant
 

Tél, Rideau 2011

N. POIRIER & FILS ‘
Entrepreneurs-généraux

et Evaluateurs

193, RUE CATHOART — OTTAWA

Téléphone Queen 8507

LOUIS GENDRON
Plomberie - Chauffage.

Entrepreneur pour Quéhoc et Ontario. Priæ
spéciaux aux communautés religieuses.

Nos matériaux sont de première
qualité.

89 RUE DU PONT - -

Tél. Bideau 804

LA CIE GAUTHIER, Ltée .
Entrepreneurs de pompes :
funèbres et Embaumeurs

Service d'ambulance ot voituros privées

259, RUE SAINT-PATRICB

T6L Queen 6646

MADAME DE LA MIRANDE
Dermatologiste brevetée

Poils follots, signes et verrves
enlevés À l'aiguille électrique

258. RUE BANR — OTTAWA

Téléphone: R. 3108.

Machines à coudre réparées ;
à domicile. Vieilles machi- |
nes achotées. 1

P. GRANT
448 CUMBERLAND - OTTAWA.

CHEVEUX ET PERRUQUES
Mesdames et demoiselles — Je garantis
qn'avec les peignures de vos cheveux je
puis vous faire de magnifiques tresses
pour $1.75, sons le plus court délal.—

parations de tous genres dans les pes
ruques. Ecrire ou a'sdresmr

FELIX CHEVALIER
Perruquier

 

HULL 192 SLATER. TEL, Q. 6851

    

 

178, Bt-Bédewptous, Hull Tél Q. 7078
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UNE RANDONNEE
D’AUTOMOBILISTES

M. J. C. Campbell, le secrétaire de

l'Association des Marchands de Dé-

tai! du Canada, district d'Ottawa, an-

nonce que 50 ou 60 automobilistes

ont signifié leur intention de prendre

part à la randonnée qu'on organise à

Gouverneur, état de New-York, sur

les bonnes routes de l'Oncle Sam.

Cette “course se fera samedi le 10

août et s'il faut juger par l’enthou-

sasme des organisateurs, la prome-

nade sera couronnée du succès le plus

comp'et. Ceux qui ont des autos sont

invités à ‘es mettre à la disposition

du comité; ceux qui n’en ont pas et

qui désirent néanmoins faire le vo-

yage, wont qu'à avertir M. Campbell

et il leur trouvera une place dans une

machine.

C'est une occasion exceptionnelle

de se familiariser, à bon marché, avec

les routes modernes de la répub ique

voisine. Les dépenses seront peu éle-

vées, car des arrangements spéciaux

ont été conc'us avec les hôtels d’Og-

dentburg et de Gouverneur.

——- 0 :

EN REVENANT DE THURSO
ses

 

 

Deux excursionnistes revenant de

Thurso ont eu, hier, le désagrément

de rencontrer le détective Lauzon à la

gare Union. Ce sont James Pear et

John Twireorburb qui s’en revenaient

avec ce que l'on nomme, en terme de

Bacchus, “Kye Opener’. Ils devront

 

LES CHAUFFEURS
NEGLIGENTS

Les honnêtes conducteurs d'autos

qui se sont permis jusqu'ici de faire

de la vitesse, de tourner à l’ang'e dos

rues à vive a'lure et du mauvais côté,

de ne pas arrêter cn arrière des tram-

ways et de se soucler en général du

bien-être des autres, ont fini de rire.

La force constabulaire d'Ottawa a

reçu ordre d'appliquer les freins de

sûreté à ces messieurs intempestifs.

Les chauffeurs qui ne portent pas

sur ‘eur personne leur insigne s'expo-

seront à des poursuites et comme de

nombreuses plantes ont été logées

contre des membres de la fraternité

qui cachent ‘’insigne fourni par le

gouvernement dans un meuble chez

eux, la police a invité quatre copains

à al'er s'expliquer chez le magistrat,

RESTRICTIONS
SUR LE BACON

SONT LEVEES
La Commission Canadienne des Vi-

vres a levé temporairement les res-

trictions qu'elle avait imposées sur le

bacon et autres produits du porc.

Cette action est rendue possible grâ-

ce à la production el a l’économie de

lard au Canada comme aux Etats-

Unis; la permission de la (‘ommis-

 

  sion est bienvenue de tous, car dé- s'expliquer avec le magistrat. On dit

que la police surveille tout partieu-

lièrement les porteurs de sacs de voy-

age sur la ligne nord de l'Ottawa.

ECHO SOCIAL
M. L.-A. Demers est de passage à

Montréal, à l'hôtel Windsor.

—Sir Wilfrid et Jl.ady Laurier sont

revenus à Ottawa hier soir après

quelques semaines de vacance à Ste-

Agathe et Val Morin,

—MIlles Cardinal, de Port Arthur,

seront a Ottawa dans quelques jours. |

! —Mme F.-X. Valade est en visite,

chez Mme I.-A. Roy, à Lethbridge.

—Izes nombreux amis ,de M. le

sénateur Landry apprendront avec

plaisir qu'il est presque complète-

ment remis de sa dernière maladie.

—MM. W. Lambert et R. Kennedy,

 

d'Ottawa, sont actuellement à Fort

William, Ont.

—-Hler matin, à l’église Ste-Anne,

eu lieu le mariage de Mlle D. Gau-

vreau, avec M.Ferdinand Asselin, gé-

rant de la maison Freiman. La bé-,

nédiction fut donnée par M. l'abbé

Myrand. curé de la paroisse. Les

nouveaux époux sont en voyage au

Saguenay.

—Le général Fiset passe quelques

semaines à Rimouski.

—M. Gaston Fontaine, fils du Dr

Fontaine, de Hull, passe un mois

au Lac des Erables.

—M. et Mme E.-G. Lépine sont à

Québec, à l'hôtel Clarendon.

—Mme Rodolphe Boudreau est

partie aujourd'hui pour Victoria, C.-
B., où elle va visiter sa fille, Mme IL.
Campbell.

—Mile Maria Marquis, employée

de la librairie Lafontaine, de la rue

Rideau, est partie mardi dernier pour

Québec, en vacance pour deux semai-

nes.

—: 0 :

. . PRESCRIPTIONS

Portez vos prescriptions de mé-
decins à la Pharmacie Standard,
angleRideau et Nicolas. juo.

:0-

REMEDES BREVETES

 

 

 

4

Vous trouverez tous les bons re-
mèdes brevetés français à la Phar-
macie Standard, angle Rideau et
Nicolas. Jno.
— 22e rep —

Tout est dans l’examen

MALGRE l’excellence de fac.
ture et d'ajustage des verres, on
n'obtient pas les meilleurs résul-
tats à moins d’avoir au préalable
intelligemment =déterminé les
BESOINS REELS des veux.
Nous spécialisons l'examen de

la vue pour I’ adaptation des ver-
res.
Durant les mois de juillet et

août nous fermerous à 1 heure
p.m. le samedi.

15 ANNEES D'EXPERIENCE

A.-M. BELANGER
SPBOUIALISTH OPTOMRTRISTH

Opticien manufacturies

$2 RUE RIDEAU
. Sept portes de la Gare Centrale.  Cie

w. LT n
T

sormais tout endroit licencié pourra

‘servir ses produits aux clients.

En communiquant sa décision, ‘e

Burcau des Vivres annonce que les

exportations de porc du Dominion

ont augmenté de 125,000,000 livres

par année. soit une augmentation de

571 p.c. de la moyenne de l’avant-

guerre.
 te:

CONCOURS D'ENFANTS

Un grand concours pour les fillet-

tes âgées de G à 15 ans aura lieu ce

soir au terrain de jeu King Edward,

de la rue Somerset. Plus de 300 pe-

tites filles y prendront probablement

part, sous la direction de Mlle Char-

ron, organisatrice. Des prix et des ra-

fraîchissements seront distribués sur

le terrain. Tous les parents sont in-

vités.
 

RIRES

UNE BUVETTE AMBULANTE

Un émigré du nom de K. Twilorduh

habitant rue Rochester. 349, a été ar-

rêté à la gare de la rue Broad, hier

soir, au moment où il quittait le train

avec un gallon de liqueurs qu'il avait

caché dans un porte-manteau. La

police était sur le qui-vive pour Ja

bonne raison qu'un message venant

de l'autre côté de l'Outaouais l’avait

averti que Twirdordub s'était trans-

formé en buvette ambulante.

:0:

BEBES VICTIMES
DE LA CHALEUR

La chaleurtorrideaa fait dix-sept

victimes parmi nos bébés, la semaine

dernière. On annonce que les sta-

tions de lait ont rendu de grands ser-

vices et ont empêché la mortalité d’ê-

tre plus élevée.

-:0:

FEU MME LEDUC

À l'église St-St-Charles,ce matin, ont

 

 

eu lieu les funérailles de Mme Eugène

Leduc, du No 20 rue Langevin, décé-

dée à l'hôpital à l'âge de 36 ans.

La défunte laisse pour la pleurer

son époux; deux fils, Eugène et Lu-

cien; trois filles, Dora, Donalda et Ri-

ta; deux frères, M. Desjardins, de la

rue Rideau, M. Auguste Desjardins,

de Cochrane, Ont. et deux soeurs,

Mme Gagné, qui demeure dans l'Ou-

est, et Mme Cuvion, du No 21 rue

Langevin.

:0:

LE REVENU DIMINUE

Le rapport du gouvernement indi-

que que le revenu des douanes, pour

les quatre derniers mois de l'année

fiscale, a diminué de $4,876,864, par

comparaison avec celui de 1917.

= -:0:

LA LOI EST DURE

MM. Bartholomé Quenneville et E.

Desaire, de Rockland, et John Kayer,

de Hammond, .Ont., qui ont été arrrê-

tés sur une fle de la rivière Ottawa

par la police militaire, ont été con-

damnés par le magistrat pour n'avoir

pas eu sur eux leurs certificats mili-

taires. Delaire, qui est marié ct avait

laissé son certificat chez lui a dû pay-

er $10 et $2 de frais. Quenneville,

qui, paralt-il, avait oublié de se pré-

sentor pour service militaire a dé-

boursé $20 et $2 de frais et devra, en

plus, faire un mois de prison. Kayer

attrappa $10 d’amende et $2 de frais.
-— 0

REPETITION

Il y aura demain soir au Monu-
ment national, à 8 heures, répéti-
tion pour la messe de dimanche au
camp de Rockceliffe. Prière de s’y
rendre, - 24

 

 

 

 

; l’école publique?”

ajouter.  
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Le Conseil Privé décide qu’un contribuable d’une

école séparée ne peut payer ses taxes à

l’école publique au détriment de l'école

séparée.

Londres, 1er. — Le Conseil Privé vient de renvoyer avec
dépens l'appel de la cité de Régina contre McCarthy, lequel
appel mettait en question le principe suivant: ‘Est-ce qu’un
contribuable d’une religion de la minorité qui possède une
école séparée dans le district,

Cette cause reposait entirement sur trois actes: ‘‘l’Acte
des Ecole, l'Acte des Taxes Scolaires et 1'Acte des Cités. ;

; Le Conscil Privé à décidé que la Commission Locale du

Gouvernement de la Saskatchewan, qui avait ordonnée d'en.
trer le nom de McCarthy comme un contribuable de l’école
séparée, avait agi sagement et avec justice. Lc jugement
de lu Cour Suprême, approuvant cet acte sc trouve aussi

confirmé, et les juges ont déclaré qu’ils n'avaient rien à y  §

McCarthy, bien que catholique, refusait de payer ses

; taxes à la commission des écoles séparées et voulait suppor.
ter l’école publique. La commission des écoles séparées prit

alors des procédures contre lui.

important était en jeu, la cause fut portée jusqu’au Conseil
Privé qui vient de décider en faveur des écoles séparées.

PEA reerAr ads
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peut étre forcé de supporter

Comme un principe tres  
 

LE KAISER ESSAIE
DE S’ENCOURAGER

Amsterdam, ler août — L'empereur

Guillaume lance uajourd'hui une

proclamation à l'armée al'emande de

terre ct de mer. Une dépêche de Ler-

lin l’a transmise ici. Cette proclama-

tion dit:

“Vous avez derrière vous des an-

lées d’une guerre sérieuse. Le peuple

allemand, convaineu de la justice de

sa cause, affermi sur sa dure épéc

et confiant dans l’assistance précieuse

de Dieu, a fait face avec ses fidè'es

aliés à un monde d'ennemis. Votre

victorieux esprit de combat a porté

le feu en pays ennemi et sauvegardé

la terre nata'e des horreurs et des

dévastations de la guerre.

“Dans la deuxième et troisième an-

née de la guerre, par vos coups des-

tructifs, vous brisâtes la force de l’en-

vemi dans l’est. En même temps vos

camerades de l'ouest offraient un

front brave et victorieux à un enne-

mi de beaucoup scupérieur en force.

‘Comme fruit de ces victoires, la

quatrième année de ‘a guerre nous a

apporté ‘a paix dans l’est. Dans l’ou-

est, l'ennemi a été lourdement atteint

par la force de notre assaut. Les ba-

toiles gagnées dans ces derniers moi:

comptent comme los plus hauts fait.

de l'histoire allemande.

“Vous êtes au mi ieu du combat le

plus dur. Les efforts désespérés de

ennemi seront comme auparavant

déjoués par notre bravoure. J’en suis

certain, et avec moi la mère-patrie.”

TRISTE CONDUITE
D'UN CAPITAINE

Brockville, Ont., ler aodt — Le ca-

pitaine C. McLean, officier médical et

un femme de Toronto. que l’on dit

être l'épouse d'un commis-voyageur,

ont été condamnés en cour de police,

hier, à $219 et $206 respectivement

pour avoir eu ne leur possession des

liqueurs enivrantes dans une place

pub'ique. Le capitaine était aussi ac-

cusé d'ivresse. ,

Le couple occupait des chambres

séparées dans l'hôtel, et la police

trouva de l'eau de vie dans chacune.

Cette découverte fut amenée par l’é-

tat d’ébriété de McLean, sur la rue.

Il a été condamné à trois mois de pri-

son. à défaut de paiement, mais la

femme a obtenu un délai.
: 0:

IL SE PORTE BIEN

 

 

 

Isidore Lanthier qui tenta de se

suicider mardi soir en avalant le con-

tenu d’une bouteille de lotion ne se

ressent pas trop de son acte de folie.

Il est encore à l'hôpital Général, rue

Water, et son état paraît satisfaisant.

:0:

POUR LA PAIX ET
POUR NOS SOLDATS

 

 

Les dames et les demoiselles sont

cordialement invitées à se rendre à lu

Basilique d'Ottawa, ce soir, à huit heu-

res, pour y faire l’heure d’adoratiou,

pour obtenir la protection de nos sol-
dats. la victoire des Alliés et le rétu-

blissement «le la paix. Les messieurs
pourront aussi y prendre part.

10 1

COLLISION D'AUTOS

 

 

L'automobile de M. Laframboise,

du coin de la rue Dalhousie et St-Pa-

trice, est venue en collision hier soir

avec une motocyclette, au coin des

rues Collège et Osgoode. La ino-

tocyclette a subi des doramages sé-

rieus, mais personne dee occupants 
n'a été blessé. :

a oleae

IL VEUT LAPAIX
LI: MARQUIS DE LANSDOWNE RE-

PROCHE AUX ALLIES DK NE

PAS CHERCHER A TEI:MINER

LA GUERRE.

* Londres, 1.— Le marquis de Lans-

downe vient d'écrire une autre lettre

en faveur de la paix et cette lettre fu

lu” devant un groupe de ses amis, Il

n'y adopte pas de nouvelle ligne de

conduitpolitique, il reviont tout

simplement à son anc‘en programme

et critique les Alliés de n'avoir jamais

fixé définitivement leurs buts de

guerre et de n'avoir pas accepté les

chances de discuter les conditions de

paix avec l'ennemi.

On sait que le marquis de Lans-

downe est un des seuls qui pensent à

faire la paix parmi les puissants. Il

est vrai qu’il a tout le peuple avec

lui mais il est isolé parmi les gou-

vernants. En réponse au dernier ar-

gument de Lansdowne, lord Buck-

master dit ‘que l'Angleterre avait re-

fusé de discuter avec l'Allemagne

parce que les offres de paix de ce

pays n'étalent pas sincères.

SA LETTRE

Il commence par les mots qu'em-

ploierait tout homme bien intention-

né commeil l'est certainement: ““Plu-

tôt que d'accepter une paix déshono-!

rante, nous sommimnes mieux de combat-

tro jusqu'à la fin, dit-il; il parle en-

sufte lu sentiment porté vers la paix

qui existe parmi tous les peuples et

continue:

“On peut interpréter autrement

tous les discours ct les déclarations

des Autrichiens ct des Allemands qui

prennent la liberté de dire de temps

en temps ce qu'ils pensent. Mais nous

sommes vraisemblablement très Inin

de la fin, les flots de carnage et de

destruction continuent à  ballotter

l'humanité souffranto et quand un

pâle rayon d'espoir commence à s’in-

filtrer dans nos coeurs une nouvelle

vague de crimes ct de souffrances

vient bouleverser notre rêve.

LLOYD-GEORGE ET WILSON

En parlant des buts de guerre,

Lord Lansdowne fait allusion au dis-

cours do Lloyd-George et dit qu’il

manque de précision. Le peuple,dit-il,

se demande si l'on ne pourrait pas

commencer à discuter avec l'ennemi

d'une manière plus pratique et sur-

tout plus efficace.

Il parle ensuite en tormes très élo-

gieux du discours que prononça Wil-

‘son le quatre juillet dernier et dit

qu'il était très remarquable et par ce

qu'il disait ct par ce qu’il ne disait

pas. Si l’Allemagne acceptait comme

ligne de démarcation générale le dis-

cours de Wiison pour le traité de paix,

nous pourrinns espérer avec confian-

ce. C'est une noble description des

nobles buts que les Alliés poursui-

vent.

Cette lettre de Lansdowne n'aura

pas beaucoup d’influence sur les gens

d'après les journaux anglais et un

des membres de la Chambre des com-

munes anglaises a dit d'elle que ce

n'était qu’‘‘un délayage qui ae pro-

duisait rien”.

AVIS
A la demande de la Fédération

des femmes canadiennes-francaises,

tous les membres du Conseil local

No 1 de l'Union St-Joseph du Canada

sont priés de se rendre, avec insignes,
au camp de Rockliffe dimanche le 4

août pour assister à la messe à 9 h.

30.

 

 

Par ordre,

177-3 : F. ROBERT, secrétaire.  
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ILSFp
A L’OUVRAGE

LES FACTEURS DE L'OUEST AC-

CEPTENT LES PROMESSES DU

GOUVERNEMENT, — AUGMEN.

TATION DE SALAIRE ET EN-
QUETE SUR LES GRIEFS DES
EMPLOYEES.

  

Winnipeg, 1.—Sur la recommanda-

tion faite hier aprés-midi par le comi-

té conjoint des grévistes, les employés

des postes s’en sont retournés à lour

travail à sept heures et demie hier

soir. Ce matin le courrier est livré

comme d'habitude.

Par un vote de 314 contre 47, les

facteurs en session au Temple du

Travail décidèrent d'accepter la der-

nière offre de l’'hon. Crothers, accor-

dant des augmentations el une en-

quête sur les gricfs des employés par

ln commission du service civil.

FIN DE LA GREVE

Calgary, 1.——la grève des postes

fut réglée hier soir d'une facon satis-

faisante pour les employés, qui sont

rétournés à l'ouvrage collectivement.

Vancouver, 1. — Les postiers en

prove se sont réunis hier soir au Tem-

ple du Travail on ils acceptèrent les

conditions de la cessation de la grève.

La livraison régulière du courrier se

fait ce matin.

ILS ONT LEUR BONUS

Nelson, N.-B, 1. -— Un bonus de

trois mois de salaire est expédié d’OL-

tawa par messagerie aux fonctionnai-

res civils de Nelson et des environs,

selon untélégramme reçu ici par

George Johnstone, percepteur des

douanes, et provenant de John Mc-

Dougall, commissaire des douanes.

Saskatoon, 1— Le télégrammeo de

l'exécutif de Winnipeg annonçant la

fin de la grève fut reçu avec jubila-

tion par les postiers locaux.

L'OPINION DES MINISTRES.—MM.
CROTHERS, MEIGHEN ET DO-
HERTY FAVORISENT UNE

ENQUETE

Les cercles officiels apprennent

avec contentement la nouvelle de Ie

fin de la grève à Winnipeg. On croit

que l'entente s'est faite par l'inter

médiaire du ministre du Travail, et

sa promesse aux grévistes d'une en-

quête par la commission du service

civil.

L'hon. M. Doherty, premier minis-

tre intérimaire, déclara hier soir que

la promesse de M. Crothers avait éte

ratifiée, et que le cabinet ne s'objec

tait nullement à ce que la commissioi

du service civil fasse enquête immé

diatement.

“De fait, dit M. Doherty, la com:

mission du service civil est déjà er

‘rain de passer en revue le service ex-

térieur en vertu de la loi adoptée ?

la dernière session.

“Il ne peut y avoir d'object‘on &

considérer d'abord le cas des em-

ployés des postes; la conférence qu’

doit avoir lieu ici mardi sera tenue

quand même.

‘‘Selon les termes de la loi du Ser-

vice civil, la commission doit enqué-

ter sur la situation générale du servi

se cxtériour et faire rapport sur tou-

tes les questions touchant les salai-

res, etc. au Parlement à sa prochai-

ne session. Dans l'intervalle, natu-

rellement, les salaires nc sauraient

être modifiés sans une disposition

nouvelle.”

M: Y AURA ENQUETE

Le premier ministre intérimaire

dit qu'il avait reçu un télégramme de

M. Meighen lui demandant de ratifier

la promesse de M. Crothers. Il lui &

télégraphié la réponse suivante:

‘Le gouverneinent consent à rati-

fier la promesse de Crothers approu-

vée par vous. La commission est dé

jà à faire enquête sur la situation du

service coxtérisur et il n'y a aucune

objection à ce que le docteur Roche,

président de la Commission, commen-

ce une enquête ° immédiatement à

Winnipeg en étudiant d'abord le cas

des employés des postes. La confé-

rence aura lieu ici mardi.”

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
Sous les auspices du Conseil No 1

de L'Union St-Joseph du Canada, à

I'Ile Kettle, lundi le 5 août, jour de

fête civique.

Il y aura attractions pour tout le

monde et de srafralchissements à la

portée de tous. De beaux prix seront

donnés aux heureux gagnants dans

les différentes courses ou autres

jeux.

C'est un endroit idéal pour passer

une agréable journée. Et n'oubliez

pas que le prix du billet n’est que de

25 sous pour transport aller et re-

tour et entrée sur le terrain. Moitié

prix pour les enfants. Départ du ba-

teau à Rockliffe toutes les heures à

partir de 7 h. 30 a.m.

Billets en vente au bureau de l'U-

nion St-Joseph du Canada, 327 rue

Dalhousie.

Venezen foule.
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DECES.

DESROSIERS. — Marie-Béatrice Fernande,
enfant bien-aimée de M. et Mme J, Emile

 

Desrosiers décédée ce matin. à l'Age de 9
mois et 18 jours. Funérailles demain à 4
heures p.m, 177-1

sont d'opinion qu'un mouvement est

    
 

SCISSION CHEZ
LES VETERANS

CEUX D'OTTAWA ET DE L'OUEST

QUITTENT LA CONVENTION. —

INJUSTE AMBITION DES VETI-

RANS DE TORONTO.

 

Toronto, 1. — Hier après-midi, les

délégués d'Ottawa ct de l’Ouost à la

convention de la G.W.V.A. se sont ré-

unis à l'hôtel Carls-Ritz et décidèrent

de se séparer définitivement de li

convention.

Le principe do la représentation

proportionnelle à la convention était

en jeu, Dans Ontario il y a 7,563

membres ayant payé leur cotisation el

le reste du Canada en compte 11,575

Or la provinco d'Ontzrio s'est necré-

dité 94 délégués alors que le reste du

pays n'en a quo 84. —- Les délégués

d'Ottawa et de Winnipez voient là

une tentative de la part des gens de

l'Ontario de faire de l'association unc

organisation politique ayant pour but

du mener le pays.

QUESTION DE PRINCIPE

C'est ce qu’ils disent dans leur let-

tre de démission, Ils se déclarent

“prêts à faire des compromis sur tous

les sujets du monde, mais pas sur les

principes”. Ils sont fermement con-

vaineus que ‘‘l'attitude des délégués

le Toronto et de la province, qui se

raillent des autres délégués avec les-

quels ils ne s'entendent pas, ne con-

duit pas à l'harmonie et à de bons

résultats”.

Ils se retirent surtout parce qu'ils

sont déterminés ‘à sauvegarder la

cause des soldats de retour et de leurs

camarades en France “et parce qu'ils

sur pied ‘‘qui permettrait à un élé-

ment indésirable d'atteindre son but

au détriment du pays et de la cause

des vétérans”.

La lettre est signéo par les prési-

dents de la succursale de Winnipeg,

R. BR. Maxwell, et de celle d'Ottawa,

1, It. Pidgeon.
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ACCIDENT DE TRAVAIL

M. Rodolphe Boldue a été tué
“ustantanément à  VFusime de la
Beaver Abitibi, à Frederiekhouse.
pres de Cochrane, alors qu'il fut
aris par un arbre de couche. Lie Dr
Vorsev, d'Iroquois Falls, coroner

lu district, à tenu nne enquête et
1 rendu un verdiet de mort avel-
lentelle, mais a, en même temps,
“ecommandé qu'un meilleur sys-
ème de protection des ouvriers
soit adopté.

—.e---—-

UNE GREVE A QUEBEC |

Québce, 1. — Plus de cent soix-

ante employés de la suceursale lo-
“ale du Département de da Marine
+ des Pécheries ont décidé de se
mettre en grève, à moins qu'iure
iuementation de salaire ne soit ae
cordée par le gouvernement, Le
hommes ont quitté l'ouvrage ve

soir, et à moins qu'Ottawa ne cède
Is ne retournetont pas à l'ouvrage
demain.

:0:

LE CONTROLEDES FILS

Washington, ler, — Hier
le département des postes des
Etats-Unis a formellement pri

| possession des lignes télégrapiu
ques ef téiéphoniques of Jes a pla
sées sous le contrôle d'un comité
spécial nommé par le maître ge
néral des postes. Ce dernier :
snnoneé que, jusqu'à nouvel or
dre, les compagnies continueront à
spérer ces liens de la manière
usuelle et que tous les anciers em

ployés conserveront lenrs poste:

aux memes conditions, Le but de
en controle est de coor conner les
services des différentes compa
gnies dans l'intérêt du -publie et
des actionnairs,
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FEU M. CHARET

 

 

OIr.

 

Montréal, 1. — J.-Adolphe

Charet, notaire, conseiller législa-
tif pour la division de Rigand, est
mort ec matin à 'Hotel-Dien. [I
avait été frappé de paralysieilya
déjà plusieurs mois. Il était né en
1551 à Ste-Geneviève où il habita
tonte sa vie. Il avait été député
libéral à Québec de 1867 à 1901

PRONOSTICS
D U TEMPS

 

AUJOURD'HUI:
Vents légers, beau et plus chaud

DEMAIN:

Généralement beau,

cortains endroits.

À LARECHERCHE|
DE SECOURS

Paris, ler août -— Dans les cercles

roumains de Paris, on dit que le gou-

vernement allemand a demandé au

vommandant des troupes allemandes

en Roumanie de conduire ses troupes

sur le front oucidental.

Le gfeld:maréfha! von MdcKensen

a refuse d'obéir à de tels ordres sous

le prétexte qu’il n'était pas sûr pour

les Allemands de laisser sans garni-

son les villes de Roumanie qui profi-

teraient de la premiere occasion pour

se rovolter. ID a fait déclarer en état

de siège toutes les vil'es.

CRISE DU CHAREON
EN ANCLETERRE

Londres ler. — En discutant la

situation du charbon à la Cham-
bre des Communes, aujourd'hui,
sir Albert Stanley, président de
la Commission du Commerce, a
déclaré que l'avance allemande
depuis le mois de mars avait causd
une diminution de la production
annuelle de 6,000,000 de tonnes

de «harbon que devra fournir
maintenant la Grande-Bretavne,

orages en

 

En échange pour le prêt des
navires des autres nations, sir

Ahert a ajouté que la Grande-

Bretagur devait fournir à cvs pays
plus de charbon; 400.000 hommes
onf élé retirés des mines pour ser-
vise militaire et, de plus, 70,000
Lommes ont été conserits par le
cabinet de guerre, depuis le ler de
tars, nc

Sir Albert estime que le défieit
du charbon. tel que comparé avec
l'approvisionnement de l'in der-
nier, Va se monter à 15,000,000 de
tonnes. En conséquenee, la dé-
pense des industries devra être
réduite de T,000,000 de tonnes et
celle des particuliers de 8,000,000
de tonnes,

L’EVEQUE DE
LONDON VISITE

LE FRONT
Londres, Ter. — Dans une en-

trevire quil a accordée aux jour-
nalistes, l’évêque Fallon, qui vient
de rendre visite aux troupes cana-

| diennes eu Angleterre et en Fran-
ve, fait un éloge sans limites de
l'esprit d'organisation de l’armée
canadienne.

‘Déclarer dit-il, que l'effort
canadien est simplement une mer-
veille de corordination et de eo-
opération conuencée ar Canada,
continuée en Angleterre et nache-

vie en l‘rance, faire tn Ju-

gement sans citer les faits à l'ap-
pui. C'est pourtant l'expression
de ce que je crois étre la vérité
absolue.”

T'ai été réjoni ajoute-t-il, de
voir que l’on s’oceupa des problè-
mes d’après-guerre. La piriode
de démobilisation ne prendre pas
deg mois, mais des années. 11 fau-
dra durant ce temps améliorer
l'éducation et diriger l'avenir des
soldats canadiens... Que nos sol-

dats retournent au pays natal
mieux équipés à remplir leurs ee-
voirs de citoyens et à aider au dé-
veloppement des ressources du
pays, ct ce sera un des bons ré-

sultats d'une guerre qui coûte
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tant de trésors et de vies humai-

nes. -

_——De EEE

CONTINUE
Québec, ler. — Cent soixanto machinistes et charpentiers de

l'agence de la marine à Québec ont continué la grève, ce matin, sur
refus du gouvernementde leur accorder unc augmentation de salaire.
Tls reçoivent 40 sous dc l'heure et demandent 55 sous, disant quo
leurs camarades d'ailleurs sont payés de 50 à 60 sous.
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